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I. J. ſais qu il y a un autre univers | 
que Dieu a fair. Mais nous; id et, 
nos peres, les hommes & femmes , 
en avons fait un autre plus accom- 
pli, ſi Ariſtote dit vrai. Ne Hi pas 
que les femmes ſont plus parfaites que 
les filles, parce qu Ay ont deEpuce- 
Ites, & qu'ainſi elles ont une forme 
acquiſe plus notable & excellente qu au- 
aravant? Dieu fit la fille , & homme 
a faite femme, HE bien, voila pas 
les hommes qui font bien des choſes 
plus accomplies ? Aivfi eſt.il du monde 


de piperie plus accord, plus Nes plus 
ome II. 
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K plus delicar , & mieux ſentant 
on bien que le premier. Et qu'y a-t-il 
de remarquable? Une quinteſſence cé- 
leſte, direz- vous. Vraiment, vous avez 
taiſon, votre ave pette, & au nötre 
qu'y a-t-il? Quoi, que, que? Une quin- 
teſſence plus profitable, plus penerran- 
te, plus glorieuſe, plus intelligible & 
plus vivifiante: les ſages & les parve- 
nans l'ont reconnue, & Font appriſe a 
pluſients. Ceux qui ont et plus ſub: ils, 
& ont reconnu les quatre èlémens de 
iperie, extraits ainſi de la ſuppoſition 
cclefiaſtique, judiciaire, mEdecinale & 
trafiquante, ont tàché a y cntrer pour 
patvenir: auſſi n'y a-t- il point d'autres 
moyens a cet effet, outre ceuxci,, 
u'un qui eſt la vraie quinteſſence, 
elon laquelle plus aiſément, & avec 
moins de peine, on gagne davantage; 
ayant plus loiſir & plus grand profit. 
Et c'eſt ceci qui ſe remarque en tous or- 
dres, ou le moyen de parvenir eſt pro- 
poſe, auquel, comme en toutes vaca- 
tions, ceux qui font le plus de bruit, 
ont le plus de ſoin & de peine; s'avan- 
Cant en plus de ttavail, gagnent le moins: 
& par conſequent ceux qui ſont les plus 
accommodes ont moins de ſollicitude, 
& avec moins de difficultes emportent 


Plus de profit. Ced obſerve de | ecle en 


t as oa. af. as Am / ˙—/ ⁰¹ mm ð-H 1 


| * * a 
* es vignerons ne boĩ- 
vent pas le bon vin, les miniers ne 
ES gueres d'or, encore qu ils le 
ſerrent en grands labeurs, {ans que pour 
le preparer , il leur demeure es mains. 
Il n'y a que maquereaux pour Eetre aiſé, 
d'autant qu'ils entendent auſſi les matie- 
res. Le grand Alexandre n'avanga jamais 
qu'un voleur, un maquereau & un trai- 
tre. O belle choſe a imiter! La, Ix, 
pallez & touchc z; (votre ane a piſſe) i 
eſt avenu que les gens de bon eſprit ont 
traitè la quinteſſence, non comme ces 
triſtes enfumés, qui le plus ſouvent 
ont plus de trebillons que de teſtons, 
deſquels le cul paroit pour mieux fout: 
fler; mais en habiles, ſavans & induſ- 
trieux attrapeurs de commodites. Et de 
fait, ils out trouve, a ſavoir ès finan- 
ces, ou ſe pratique, non par tranſpi- 
ration imperceptible, mais par empliſ- 
ſement naturel, le plus ſaint, magni- 
fique & commode ſecret d amaſſer. Le 
diantre y ait part, j ai été de tous les 
honnètes metiers du monde, hormis de 
cettui-la, & profeſſeur en folie. De 
venir aux finances, il n'y a plus moyen 
a ceux qui ne les pratiquent d heure. 
uant à l'autre, 2 hier en pen» 
ce de m'y faire paſſer maitre, comme 


un de vous autres; mais _ qu'il 
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n'y ait perſonne, A eat plus d'envic 
dere fou que lui, parce qu'aux fous 
tout eſt permis pour rire ; ſi ai- je quel- 
gu'honneur qui m'en empeche : anfh 
n'olerois-je ſauter ce baron de peur de 
perdre les bonnes graces de ma mai- 
treſſe. Toutefois je vous proteſte que, 
$1] y avoit autant dhonneur qu aux fo- 
lies d' etre chancelier ou premier pré- 
ſident, ou de telle autre qualité de fous 
qui fouſſoient les autres fous, il n'y 
auroit gueres de bons eſprits qui ne 
fiſſent paroitre que, qurſque abundat in 
ſuo ſenſu , c'eſt- a- dire, chacun eſt, ſera, 
ou eſt dit, ou deviendra, sil ne Veſt, 
fou par la téte. Or notez , aimables 
freres, & dreſſez les oreilles, comme 
Ja queue d'une vache qui mouche, que 
| je vous at declare la vraie matiere, & 

juſte quinteſſence, dont le magnifi- 
que uſage eſt tel, que on vient, en 
Fobtenant, a bout de toutes enttepri- 
ſes; on Fobticnt „en Vayant, ce qu'on 
pourchaſſe; & on fait ce qu'on veut. 
arquol , vous avez en ſomme ſuccin- 
tement tout du long, proportionnement 
au petit pied, & ſans allégories, les 
Elemens , principes, fondemens, rai- 
ſons, reſolutions, evidences , puiſſances 


& cauſes: de parvenir tout du long, à 


Fuſage de Geneve, imprim6 a Rome, 
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& ſans rien rẽquèrir, comme une quifte 
de beurre frais. 

Bias. Vous ne faites que patler de 
parvenir , ſans poſſible en ſavoir la pra- 
tique , à quoi peut-erre vous eres {tile , 
comme un ane a jouer du flageolet. 
Voudriez-yous bien dire que vous Feut- 
fiez de la ſorte que je I'ai, qui porte 


tout mon avoir avec moi, de peur 


d'avoir bien faute de poux; & qui ſais, 
comme me le font accroire ces Criſo- 
technes, cette belle ſcience qui rend 
riches? 

L'aUTRE, Je me ſuis tant amuſe a 
vos fadaiſcs de ſageſſe Eranr jeune, que 
Jai laifle paſſer les oiſeaux. Par mon 
ſerment, ſi jamais la paix eſt faite, 
Jirai a la guerre auſſi bien que les au- 
tres. Croyez que, fi j euſſe ſu mainte- 
nant, je fuſſe dedans; & à cette heure 


que je ſais le ſecret, on ſe defie de 


moi. Que male foire embrene le nez 
de ceux qui m' ont fait perdre le temps; 
ue cent coups de cornes au cul leur 
echirent le fondement; que puiſſent- 
ils devenir cocus, apres le trèpas de 
leurs femmes de bien. Je gage que 
vous ne ſavez ce que je veux dire; (ni 
moi auſſi, dit Chipon, quand il per- 
dit le manteau de ſon maitre. Je gage, 
dit ce ſeigneur, que ce * a perdu 
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mon manteau. Gagez , monſieur, vols 
gagnerez. Le paillard I'avoit detourne , 
pour s en approprier. 


Lrcu kes. Ce fut un moyen de 


parvenir). Voila, il y en a qui par- 
viennent diverſement ; les uns, ſans y 
penſer; les autres, par artifice; aucuns, 
par danger; quelques-uns , rencontrant 
d'un en cherchant d autte; aucuns , cou- 
rant comme ils attrapent quelques autres 
en dẽpit deux; & Sen faut rapporter 
aux exemples, ainſi qu'une truie qui 
avorte. | 
- Bonin. Voila de belles miaximes, & 
delquelles je pourrois tirer beaucoup 
de ſcience; j éplucherons, en paſſant, 

aux qui parviennent. | 


VERSE T. 


II. Il y en a infinis qui ne ſavent 
pas leurs élèmens; & s ils les ſavenr,, 
c'eſt pat grand pitiè de hazard & routi- 
ne, & trop ſouvent par fauſſe entente , 
ainſi qu'il avint a Quenaut, qui ſe 

ꝓromenant un jour vers le colombier, 
& voulant paſſer une haie pour aller au 
travers, il coupa une branche avec ſor 
outil, qui lui échappa dans Fenclos du 
arty; La ætoit le maitre du jardin avec 
a femme de par le diable. 5 
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PrNADT. Qu'eſt-ce à dite? ; 

CHiLO. Que d'interruprions ! Voila 
grand cas quill faut paſler juſques en 
Grece , 2 ſavoir ſa femme de par le 
diable. C'eſt-a-dire , ſa garce en fran- 
gois, comme fi vous diſiez une femme 
de pretre en IEveErence. Les gens du 
monde, les gens du ſiecle ſont maries. 
de par dieu; & ont des enfans de 
dieu; & les autres en ont de meme, 
mais c'eſt de par le diable, qui fra le 
meneſtricr a vos dernieres noces. La 
ſienne Erant donc avec lui & ſes enfans 
Thibaut, ſon gendre, qui avoit uſe 
{a plus grande fille, qui Eroit belle & 
deſirable, comme un jeune cheval qui 
fort d apprentiſſage, ils deviſoient ſe 
deviſant pres la peinte archidiaconale- 
ment. Quenaart , qui ne ſavoit rien de 
cette compagnic » parloit. aflezs haut, 
repondant à {on compagnon , qui lui re- 
prochoit ſa longue demeure; & si 
avoit repris (a ſerpe, & diſoit: je Lau- 
Fai, je la vois. Thibaut, qui ouit ces 
mots, croyant qu on parloit de, ſa fem- 
me, qui peut - étre aimoit Lamble, 
(comme ętant de nos ſœurs, dieu merci, 
& vous qui a fille de femme de plaiſir) 
tout en colere, vint vers le lieu ou it 
ovoit cette voix, & faiſant le fendant, 


. 8 N 
beruf? Non, auras pargoi. Si aurai, 
dit Quenaut. Tu auras menti, par la 
double tigne qui te puiſſe coëffer. Mais 
toi, ou le diable t' emportera. J'ai bonue 
epée. Si ai bien moi. Sur ces propos. 

uenaut 8 avangant, vit Thibaut, lui 
dit: que diable tu te fais de peine! Et 
que te faut · il de tant jurer pour ma ſerpe 
qui eſt chute en ton jardin? Je te fais 
mr rort de la vouloir ravoir? Si al 
fait dommage , demande - le moi, on 
ſors & nous battons. Je ne te demande 
que ma ſerpe ; que pretends-tu? L'aune 
Toyant lui dit: prends-la , fi tu veux ; 
qui ten empeche ? Tu as peut-etre tant 
bu, que tu es fache d'autre choſe. Yoila 
comme ils parvenoient tous deux. 
- CLxOBULE. Vous impliquez contra- 
riètè. Nous n'aurons meshu1 fair. Cette 
canaille de {ages nous fera devenir fous. 
Au diable Vimportunite de ces pEdans. 
Je fuis perdu, puiſque vous en venez- 
la. Si eſt - ce que je crois que je ſuis 
homme „ſi ceux qui ſont fairs comme 
moi le ſont; encore ne ſais-je ſi je 


ſuis male ou femelle. Sil ny a un au- 


tre devant moi, & qu en ratant , je com- 

pare pour ſavoir ce qui en eſt, & lors 
me trouvant gros de reſolution, 2 
qu'elle n appartient a autre animal, je 
vous dirai * chokes que vous ni moi 


my woe! hens of (2.15 < ER< 
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n'entendons , ni entendrons, ni _n'a- 
vons entendus; ou je me tairai, comme 
fit le Cure du Buſangois, qui dit: je 
vous precherois aujourd'hui; mais nous 
navons pas le — Toutefois je vous 
dirai un bout de ſermon, que nous di- 
viſerons en trois parties. La premiere, 
33 &. vous ne Fentendez pas. 
leconde, vous l entendez, & je. ne 
entends pas. La troiſieme, ni vous, ni 
moi ne Fentendons. La premiere, que 
j'entends, & vous n'entendez pas, c eſt 
ue vous faſſiez rebãtir le presbytere. 
ſeconde que vous entendez & que 
je n'entends ou , C'eſt que vous enten- 
dez que je chaſſe ma chambriere, & je 
ne Fentends pas. La troiſieme, que 
vous nt moi n'entendons pas , eſt VE- 
vangile d aujourdhui; parquoi, n'en 
diſons mot. Adieu. 

Pirrac us. Que direz-vous ? 

CLEOBULVUS, Je vous dirai vos vérités 
malicieuſes, fi je parle; & ft je me tais, 
je ferai demonſtration que vous n'eres 
que pleins de vent & de neant. 

PrTHOU. Quant a moi, voyant bien 
que vous me voulez donner le trait pour 
vous piquer, je vous declare que je ne 
ſais rien que tout le monde ne ſache, 
ou pis; auſſi je me contregarde ſi bien, 
yo. je n'offenſe que Dieu & le monde. 


t ſi je. vous dirai que je ne peche que 
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par plaiſirz c'eſt que je ſuis amoureux 
des femmes & des filles. Ce que j en 
fais, c'eſt pour naturaliſer & parfaire 
les lymboles d'eternitè, n'y ayant plai- 
fir au monde ſemblable a celui de la chou- 
ſerie: foin, de par le diantre, foin. 

. PeLIcieR. Ne le flattez point; nom» 
mez le diable tout · a · fait. 


JAM AIS. 


III. Jamais ces gens, qui font tant 
la petite bouche, ne furent qu hipo- 
crites. Ils jurent par ma 2 ils n'oſent 
roferer le mauvais; ils ne ſavent dire 
es choſes par leur nom: & cependant 
leur cœur eſt plein de dèception & trom- 


yo „ Cautant que leur ame ſymboliſe 


leur bouche, Tu.... 

GAZ A. Bien donc, 1a, ne nous dé- 
tournez plus, & n'en parlons plus, de 
par le diable, ſans blaſphEmer, Bran, 
vous nen faites que cauſcr, c'eſt aflez, 


Pourquoi: 


QuzLqu'uN. Parce que l'on fait des 
re8onles qui ne ſont pas bonnes. Penſez 
la belle choſe que c'eſt, de mettre des 
ignorans au rang des doctes. C' eſt pour 
avoir de belles interpretations. $1 je 
n'avois peur d'erre cauſe que pluſieurs 
blaſphemeroient je vous conterois une 
infinite d'igterprerations que les Cote 
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deliers mont appriſes. Or, bien que 
nous faſſions ici mine de rire, ſi le di- 
ſons-nous a la honte de ces dépouil- 
leurs d'andouilles pour les nettoyer, & 
qui nous voudroient reprendre , encore 
que toute leur vie ſoit confite d actions 
iwpudentes. Vous, Prelats, qui voyer 
comme nous faiſons ici les fous en 
déècouvrant les folies, faites les cefler , 
cortigez les fautes, detournez les impie- 
tes, orez les mauvaiſes coutumes, minez 
Tignorance; & les œuvres d'icelle 8 & 
couleront. Sachez que ce volume eſt fait 
pour vous jeter la paille en fil, afin 
ue vous abbatiez la ſimonie. He bien! 
diront-ils, on ne baillera plus d'argent 
our les bEntficesz on n'entendra plus 
les Ecritures. Ce fn'eſt pas-la le mal; il 
faut faire des prètres, qui ne prennent 
point d' argent, pour diſtribuer les ſa- 
cremens, & autres operations eccléſiaſti- 
ques. | | £ 
SOCRATE. Or la, fendez , frappez, 
tirez, faites de belles defengades d'en- 
tendement; il n'y a plus moyen de vous 


tenir. Cent mille petits diablotins de 


dega, & dela les monts, qui vous ex- 
travaguent, vous puiſſent caſſer des 
no- x; que ja gorge vous coupe le cou, 
il n'y a ni rime ni raiſon en votre fait. 


i LERI. J aimerots autant les habitans 
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de Verſoi , du temps que la parole toit 
de LEvangile, leſquels avoient un Mi- 
niſtre, qui ſans ceſſe leur reprochoie 
leur ignorance qu'il n'y avoit ni rune 
ni raiſon en leurs affaires; & ſi ſouvent 
leur tint ces propos, qu ii en devint fa- 
cheux; tellement que la viſitation étant, 
ils demanderent un autre paſteur; & ce 
avec grande inſtance, dilant que cettui- 
la leur étoit inſupportable. Le Conſiſ- 
toire averti, tant de la ſimplicité de ce 
peuple, que de la fagon du Miniſtre 
trop rude pour agreer a ce petit trou- 
peau, leur en adjugea un autre qui 
avexti. Celui - ci les 'precha quelque 
temps par eſſai, puis pour. I'ttablir ab- 
ſolument, il fut queſtion d aſſembler les 
habitans, pour ſavoir fi ce nouveau venu 
Jeur ſeroir agreable. Ce qu étant fait, 
& un de la compagnie des habitans tant 
delégué pour parler au Miniſtre, & lui 
aire trouver bon qu'il demeurar , lui 
dit: Monſieur , vous eres agreable a tous 
nous autres, tant parce que vous Etes 
bel homme, que principalement à cauſe 
qu'il n'y a ni rime ni raiſon a tout vo- 
tre fait. | 5 
L aAurRE. Ainſi en eſt- il de ce livre, 
qui jadis fut fait en belle rime croiſce : 
mais celui qui la tranſcrit, ſans y avt- 


Jer, melant ce qui Etoit dega & dela , 
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a fait qu'il n'y a ( lemble ni rime nĩ 
raiſon en apparence, non plus qu'a Te- 
lection d'un Cardinal de ce temps, ſe- 
lon Vordre hierarchique du bon temps, 
que l'on s alloit cacher & jeter dans les 
uits, de peur de devenir Eveque pour 
peine & labeur qu'il y a. Qu ainſi 
vous en puiſſe avenir, Monſieur le Com- 
miſſaire, qui eres venu reformer les pa- 
ves qui uſent trop les ſouliers. Je men- 
quis de cette hiſtoire du Miniſtre, paſ- 
ſant par-la, d'autant que je ne veux 
rien dire, ni preſenter, ni ouir, sil 
n'eſt vrai. Si vous vous en ſouvenez, 
Monſieur de Piſe, nous allions a une 
Diete en Suiſſe; & lors j'trois avec 
Mylord Bochow , lequel le Baron de 
Tierci , parce que baccon a Geneve 
fignifie du /ard; le nommoit Monſieur 
45 Lard ? Comme nous ſoupions, je 


donnai a notre Prelat d alors une tete 
poulet; & par honneur, j en preſente 
une fendue de meme au Baron de Kit- 


bltiz, Allemand, alquemiſte. Il me cuida 
humer la vue avec les yeux, & manger 
le blanc du cul, tant il me regardacreux, 
comme ſi je leuſſe eſtimt ſans cervelle. 


Ce ne fut pas tout. On ny oſe demander 
ie; 


de malvoihe; c'eſt à propos de la morue 


rouge d'Ablis. Les femmes des pecheurs 
de Yerſoi ctoicnt allèes a Geneve, (qui 
Tome II. | B | 
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eſt le Paris de ce pays-la ; c'eſt pours 
quoi le Duc de Savoye la voudroit 
avoir, pour faire le Roi) elles y avoient 
portè leur poiſſon, qu elles vendirent 
fort bien; auſſi Etoit-il jeüne: & de 
fait, on s eſcrime de jetines en ce pays- 
la, avec un baton a deux bouts, en di- 
ſant que de ſe frotter d'une peau de 
jambon ſans la ſavourer, eſt plus meri- 
toire, que de ſe crever de poiſſon. Ces 
femmes avoient fait grand gain, parce 
que dèja on ſurfait la marchandiſe en 
ce pays-laz & des Allemands avoient 
achetè leurs denrtes a leurs mots à beaux 
quarts comprans, ſans l'autre monnoie. 
Cette joie fut cauſe qu'elles s accorde- 
rent de bere in peu de malveſia; & alle- 


tent en un cabaret, pres la Fuſtei ĩe, on 


elles · eurent ce qu elles demanderent 
| — de Targenr, (cela ? entend auſſi 
bien qu'a Rome. Qui a nez pour ſentir 
qu'il flaire, Elles Sen trouverent 
bien, qu' en cet aiſe elles redemande- 
rent de cette bonne liqueur; ce qui fut 
tant pourſuivi, qu'a la fin, & gain, & 
fonds, tout y alla; & encore quelque 
bague d' argent a ſix tours demeura pour 
gage avec les plates. Tant que le bon 
gour & les vapeurs durerent , elles ne 
e ſoucioient de rien. Ainſi gaies & gail- 
Jardes, elles sen retournerent. Ayant 


ee oh eee, re. ee a 
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un peu paſle la Laube & trouve un 
endtoit de belle verdure , (c toit en 
Er ) elles S'aviſerent de dormir un petit, 
qui dura ju{qu'a preſque ſoleil couchant , 
qu une ſe reveilla qui reveilla les autres. 
Cette premiere, encore toute Etourdie , 
aviſa une bouteille verte, qu'une d'el- 
les avoit emplie d huile avant boire, elle 
SEcria: 6 di, comera la Guernera , vedes 
ved? vo le gro lizard ver? De cela, les 
autres Epouvantees ſe leverent; & tou- 
tes enſemble, comme cette-la, a belles 
pierres, ſe mirent à lapider cette bou- 
teille; & la bouteille ſe caſſant, elles di- 
ſoient, Yoyant caſſer: les ous ſe caſſent 5 
& puis, Lhuile epandue , diſoient; ce 
le velain qu il rend; vees comm il mode. 
Depuis ce temps-la, la malvoiſie a été 
a ſi bon marchs „ Que qui en demande à 
Verſoi, en a pour ſoi & pour ſa chartee 
de beurre frais. 

CoxrERT. Jattendois que vous parle- 


riez de ce petit ruiſſeau que nous paſ- 


es avec cette compagnie-la , quand 
nous y fùmes pour les affaires des ubi- 


uitaires. Je me ſouviens qu ayant — 

e pont de beurre , Curion , notre hore 

de Baſſe, nous fit baiſſer, pour voir 

ee ruiſſeau tant cElebre. (Le ſeigneur 

Chevalier, grand Hébreu, = ft. ſavant 
j 2 
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qu'il en Etoit boſſu , a mis Ihiſtoire dans 

le Talmuld , qu'il a revu , quand nous le 
iſions imprimer a Baſle. Je le vous di- 

rai ; auiſi- bien il n'y a perſonne qui ne 

le ſache; & c'eſt pour vous montrer que 

* de Veſprit, & que je m'entends à 


hEbreu, comme une pie a entendre du 


beurre frais (ur du pain. Quand j'en fai- 
ſois legon, cela alloit a la balance, com- 
me un chat qui peſe des doublons en 
une bouteille. Meme, sil vous ſouvient, 
je le vous dirai en notre langue, pour 
ſurvenir a ceux qui n entendent pas le 
chrétien. Un jour, pour faire le mi- 
gnon, j avois en I Egliſe mon Pſeautier 
en Hebreu, ou je liſois ne plus ne moins 
qu'un ſinge qui Epluche des noiſettes 
vertes. Je devois dire la legon; je laiſſe 
mon livre & m'en vais au lutrin. Si- tôt 
que je fus deſcendu de ma chaire, no- 
tre ami Chaſtin prit mon livre; & l ou- 
vrit: mais auſli-rot il le laiſſa & ſe re- 
tira de-la , allant ſe plaindre aux autres 
chanoines , que je tenois des livres mé- 
chans; que j etois magicien: & que je 
ne portois a l Egliſe que des livres pro- 
phanes, comme une bible, & autres de 
telle farine. Par depit, je dirai mon hiſ- 
toire en langage que tout le monde en- 
tendra, sil s y connoit; je la dirois bien 


p 
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tout autrement; * je n'y entends que 
le haut Allemand; il eſt trop froid ; cela 
ne ſeroit jamais fait). 


PASS AGE. 


\ 


IV. Es pays d Alſaſſie, en un endroit 
aſſez beau, ( fi vous n'y avez été; cela 
ne vous ſervira de rien de vous le dé- 
crire , parce que vous n'y connoitrez 
tien; & ſi vous y avez etc, c' eſt aſſez, 
cela vous importuneroit de le rapporter, 
ſinon allez- y.) La, les dames ſont aſſez 
libres, mais ſages ; & pour le bien faire 
* wk „elles ne piſſent qu'une fois 

ſemaine: & c'eſt au vendredi qu elles 
8 aſſemblent, au matin, toutes par ban- 
des; (ce qu il fait Errapment beau voir) 
& lelon leurs dignités, sen vont en 
piſſerie, comme on va à la foire: de 
quoi elles n' ont non plus de honte, 
que les femmes de bien, qui montrent 
Tappanage de leur feſſier aux eaux de 
Pougues. Que c'eſt que des coutumes 
des pays! On ne le trouveroit pas bon 
ici; & la il eſt deleQable: ainſi qu'es 
villes de Normandie, ou pluſieurs en 
leur pochette gauche portent un mou- 
choir pour le cul, ainſi qu' en la droite 
un pour le nez. Ces femmes étant ar- 
rivecs au lieu de la rin , ou piſſo- 
6/5. FI; | ; 
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tiere, elles ſe dilpoſent comme les 
monragnes d'Angleterre, chacune oui elle 
elt , y gardant dignites, ptèrogatives & 
honneurs, ainſi qu'es actes publics & 
' notables, ne plus ne moins que ſe met- 
= les chevaliers en leur rang, le jour 

e leur c&rEmonie. En cette commoditè, 
abondamment, joyculement, & a la 
copieuſe & bènigne decharge des reins, 
elles vuident leurs veſſies, & piſſent 
tant, que cette riviere en eſt faite & 
continuce; & de- la les Ailemands, Fla- 
mands & Anglois font venir la bonne 

au, pour faire de la bierre, la plus dou- 
le & du plus haut gout. Cela eſt caule 
que leurs femmes ne les aiment pas 
tant, qu'elles font les Frangois , d' au- 
ant que ces femmes - Ia penſent que 
eur maris leur veulent derechef rever- 
er leur urine dans le corps, Que $'i 
y a des femmes qui ne favent bien 
piſler , on les enyole a Geneve, d' au- 
tant que la il ! a pluſieurs belles Ecoles, 
ou on apprend 2 piſſer & chier en pu- 
050% & en compagnie, au grand ſou- 
agement des hontenx, qui 1a appten- 
ent a perdre la ſotte honte qui refſerre 

e boyau culier. Et je vous dirai qug 
ce quis font eſt, parce 1 n'y a. 
point de moines en ce pays-la; & par- 
tant point de frocs, & par ainſi point 
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dinſtrumens de deshonterie. On m'a 
aſſure que depuis, ceux d' Amiens en 
ont dreſſè de belles Ecoles aux Botrues , 
ou Fon fait legon de chierie. 

DuRANTIUs. Vous vous ECtes Equi- 
voque, fans faillir ; mais vous n'avez 
pas commence a Porigine de cette ri- 
viere. Il fatloit le dire. Ce que je vous 
dirai, tire du Zohar, que le bon vieil- 
lard Poſte] a traduit, apres qu'il eur 
confere avec un juif qui devint chré- 
tien. Après avoir fu cette hiſtoire , la- 
quelle auſſi fir reduire quelques hugue- 
nots a ſe faire catholiques , auſſi - bien 
que les moines qui sen firent hugue- 
nots; & ce que ceux-ci en ont fait, 
eſt pour ſe mieux entendre en garccs. 
Quant au juif, il Fa fait pour avoir 
conge de manger du lard & du fale, 
afin de trouver le vin meilleur. Du 
temps que les bons hommes ( c'e{t-a-dire 
non les minimes, qui ſont tres-pertts ;. 
& jamais bonté ne ſe mit en peu de 
lieu) alloient par le monde, (je nen- 
tends pas des faiſeurs de mines, mais 
des ſimples & ſages) il y cut un faint 
perſonnage, qui, paſſant chemin, ſe 
rencontra. a Barace , pres de Purtal en 
Anjou. (Je ne parle pas de maure 
Pierre, que le prev6t des maréchaux 
cherchoit: & Layant un jour rencon- 
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tre, ne ſachant pas * ce füt lui, le 
laiſſa, ne le connoiſſant poiat. Avant 
que le laiſſer, il lui demanda: qui es- 
tu? Je ſuis un pauvre homme, petit 
marchand. Comment as-tu nom? Pierre 
Chaillou, ou Caillou. D'ou es- tu? De 
Durral. Ou vas-tu? A Rochefort. De 
quel mètier es-tu ? Saboricr. Que dia- 
ble! tu es dur, il ne te faut plus qu'e- 
tre vetu d'une cuiraſſe, pour t achever 
de durcir. 
Cl IN. Comment diriez-vous une 
cuiraſſe ou corſelet en latin? C'eſt, dit 
frere Jean de Laiilee, durabit. Or tai- 
ſez - vous; vous empechez I'affaire de ce 
ſaint homme. Achevez , monſieur le 
doguetter.) 
URANTIUS. Ce perſonnage s'Etant 
aſſez repoſe (ur le bord de la fontai- 
ne, avila le tard; donc 1] Sen vint au 
village, & $adrefla chez le Page a la 
dame du logis, priant ladite dame de le 
loger cette nuii-la , pour Thonneur de 
dicu. Elle qui Etoit avaricieuſe, comme 
un financier qui a fait ſes affaires, & 
na point d'enfans, Sexcula , & le pria 
d'avoir pour agrèable fon refus, qui 
ne venoit qu'a cauſe que ſon mari Etoit 
chiche- & grondeur. Le. bon homme 
afla outre, & va droit S'affraper chez 
chambriere de Chiquetiere, nom- 
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nee la Gouſſon , de laquelle, lui ayant 

air {a requète, il fut regu fort hono- 

ablement, & bien traité de la pauvre 
emme , qui le mit en un bon lit, cette 

donne femme. . ; 

EscH1NEs. La bonne femme n'eſt pas 
ncore levee. 


* Dux anT1vs. Taiſez- vous; bran : ces 
e Wpoctes en veulent toujours aux femmes 
er gui les affrontent auſſi; & cela leur e 
mploys comme fievre en corps de 
ne gnoine. Cette bonne femme donc lui 
dit N voit fait du mieux qu'elle avoit pu; & 
al- ui, le matin, sen trouvant bien edi- 
cc ic, étant levé & voulant partir, lui dit: 
le adame je vous remercie bien hum 
blement de tant de bien que vous ma- 
nt ez fait; & vous prie de m' excuſer, fi 
al- Pous n'avez autre paiement de moi. 
au dit-elle, monſieur, vous avez été 
la Wc bien venu ; & le ſerez routes les 
: le Whois qu'il vous plaira venir ceans. Ce 
de n eſt point eſpoir de paiement qui m'a 
me fait vous recueillir, en cette maiſon ou 
& vous demeurez, Sil vous plait, a votre 
12 ¶volonté. Je vous ferez au moins mal 
Jur que je pourrai , pour Famitie du mai - 
— tre que vous ſervez. Madame, je vous 


rends graces infinies de tant de biens 


ae damitie : je prie le bon dieu quil 
m- lui plaiſe de vous benir; ſi que la pre- 


refuſe le bon homme, vint querir quel- 
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miere beſogne que vous ferez aujour- 
C'hui lui ſoit tant agrèable, que ne puiſ- 
fiez rout le jour faire autre choſe. I 
es & elle, qui n'y f gg point, 
ayant recommande a dicu , ſe fit ap- 
ue un peu de bute: qu'elle avoiriic | 
rendu le jour precedent, & ſe mit a ou 
ployer fon linge; & tant ploya , & Ha 
encore tant ploya, que plus elle ployoir, ie. 
plus il y avoit a ployer & ployer; & ie. 
ployoir toujours, tellement qu'elle avoit 
de grands monceaux de toutes ſortes de 
linge, qui multiplioit au touchement che 
de ſes mains. Par halard, celle qui avoit mo 


que choſe chez la Gouſſon. La voyant 


empechee, lui dit: hé bien, ma mie la ficu 
Gouſſon, que faites-wous? Donc elle pot 
lui conta toute I'aventure & cauſe de veu 
ce grand bien. Adoncques autre fut ct , 
bien Etonnee & fort triſte d avoir laiſſè ¶ mie 
ballet une telle commodité: parquoi, dh 
N faire ſemblant, elle sen va, & puis ¶ aut 
fe mit au chemin ou elle penſoit trou- ¶ me 
3 ce petlonnage ; & ſuivant par avis ¶ ou! 
on train, ayaut ſu en $'en enquerant, Wl a 
go etoit alle vers Vieille-ville, elle les 
aiſoit mine de cucillir des herbes pour Ml cz 
{a vache, Puis Layant appercu , elle fait Ml ge 


de Feronnee ; elle s'approche de lui & 
lui dit? monſieur, que je ſuis aiſe de 


; 1 
r0us avoir trouve 1 Que faites · vous ici 
vous mortondre ? En da, le bon dieu 
bien change mon mari; & je ne le 
avois pas. Quand je lui dis hier que 
je vous avois Econduit, il me cuida 
enir mechef, tant il me tanga. Je loug 
e bon dieu de {on amendement. Je 
ous prie de ne le prendre point en 
mauvaiſe part; mais de nous faire cg 
bien de venir ce ſoir loger chez nous, 
Bien; madame, j irai, quand j aurai 
acheve mon ſervice. Il n'y fit faute; & 
fur le bien regu avec joie & grande 
chere, & traité en aperiateur de com- 
modites. Au watin, ſe retirant, il fit ſa 
etite excuſe a l'ulage de beſace; & 
on hoteſle lui dit: par ma finte, mor- 
ftieur mon ami, je n'en voulois tien; 
pour dieu ſoit, ſi dieu plait, je n'en 
veux rien. Bien doncques, grand metre 
ci, madame; je prie dieu que la pre- 
miere beſogne que vous ferez aujour- 
d hui, ſe continue tant, que ne faſlic; 
autre. uvre de tout le jour. Gran 

merci, monſieur. Elle Etoit déjà en- 
nuyee qu'il ne ſe hatoit, pour aviſe 

a {on fait. Auſſi- tòt qu'il eut montr 

les talens, elle dit à fa fervante : op 
ca, Marquiſe, va la-haut querir ce lin- 
ge, | en aural auſſi- bien que la Gouſſon. 
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Apporte ces ſerviettes, ce menu; que 
je ploie. La chambricre ayant tout ap. 
porte, voila que le Page voulant met. 


tre la main a l' œuvre, s'aviſa d aller 
piſſer, afin de ne ſe debaucher point. 


* © A PC 
Ainſi, toute en hare, elle ſort en (al N 
cour, ou elle gaccroupit pour piſſer. Ml n« 


Mais ce fut ici une efficace terrible, 
d'autant qu elle commencga piſſerie, qu v 
continua tout le jour. nth , Elle avoit | 
dit qu'elle auroit 28 linge; mais elle 6 
coula' force eau, & fit ce ruiſſeau qui 
paſſe au pied des Loges, & va julqu aum 
ndes. Ses amies la venant voir, & l 
trouvant ainſi diſtillant le diſſolvant phi- 
loſophique, lui demandoienr : he quoi, 
ma commere ! Helas ! diſoir - elle, 
8 by 
 -Cas$S10DORE. Elle leur repondit , 
comme mon compere Bonin , qui ſe 
leva d'aupres ſa dame, & alla piſſet 
at la fenetre. Il avoit bu, au ſoir, & 
il pleuvoit. II oyoit l'eau de la goutiere 
qui tomboit, & il tenoit ſon pauvre 
pra, Erant toujours a la fenEtre. Elle 
lui dit: hoi, Bonin, aurez-vous tantot 
— Je piſlerai tant qu'il plaira a 
Ale u. k | | 
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V. Quertqu'un. Lannte pallte , le 
petit Travers eur une autre opinion. 
Monſicur de Beaumont nous avoit don- 
ne a ſouper, ou Eroient pluſieurs chan- 
tres, qui, ayant trinque & chante , 
voulurent s'en aller , de piſſer. Moi 
ui m'en 2ppercus , je leur dis: arten- 
ons un peu a nous en aller , & allons 
piſſer, C'eſt cela, dirent- ils, & chacun 
ſe mit a piſſer. Travers avoir pifle, & 
un autre piſſoit den- haut. Quo , lui dit 
Multon, frere, tu piſſes encore, & tu as 
remis ton cas! O, ho, fe dit- ii, grand 
merci. Et lui de le reprendre, & le 
laiſſer la a Pair fort long-· temps; dont 
il lui avint un grand inconvënient, c eſt 
que depuis il fut enrhume. Et y pren- 
nent garde les piſſeurs, pour ce qu'a 
faute de reſſerrer ſon engin, on ſe mor- 
fond en bon eſcient; ce qui peut auſſi 
avenir aux femmes, quand elles n'eta- 
ment pas bien leur cas du devant de la 
chemiſe , afin de lui clorre les machot- 
res, de peur que le vent n'y ſouffle. 
Ovipk. Il y a trois ans que j etois 


à Vezins; & Predicat Etoit avec vous 


& Platon auſſi, lequel, au ſoir, fut lai 
avec les demoiſelles faire des anagra- 
Tome II. 
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matiſmes; & Previcar ) en alla coucher: 
{on lit avoir ètẽ prepare en la couchette, 
fort pres de Ia cheminee. Quelques 
heures après, ainſi qu'il dormoit, Platon 
Sen vint coucher au grand lit, qui Eroit 
de l autre core de la cheminee, Je ne laiy 
Lil avoir bu egregze , (ceſt-a-dire en 


Erec) il ſe leva d auprès de moi, la nuit, 


pour piſſer; & ne trouvant le pot , il 
alla pour s &vacuer en la cheminee, aint 
gon fait aux horclleries, ſur le chemin 
e Paris. Il ſe fourvoya, prenant le droit 
pour le core; & ſe mit a piſſer roide 
contre le viſage du dormeur, & lui fla- 
guoir des ondes d'urine ſi fort ſur le 
minois, qu il leveilla, & fit tauſſer, 
comme un bœuf qui avale une plume, 
A ce bruit ; il eut li belle pcur, que fi 
le douzil n'eur tenu 1] Veur laiſſè cheoir, 
tant il cur belles affres, cuidant qu'il y 
ap quelque dEmon dans les briques de 
a cheminge. En cette Emotion mutuelle, 

qu'il Ergic tout troubk de reſte de 


- 


ſommeil, & Vautre d aſperſion piſſo- 


tiere, Platon ſe retira tout bellemeat, 
& s ᷑tant remis au lit & raſſuré, ſe dou- 
tant bien ce qu il y avdit, demanda: 

uel bruir eſt-ce cela? C'eſt moi, dit 
autre. Je ne ſavois rien de cette affaire, 
& ne penſant à aucun mal, je lui dis 
ainſi: je ne ſais ce qu il y a; mais cet 
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homme eſt fort trouble. HElas! oui, dit- 
il, & d'un nouvel accident, C'eſt que 
Javols la tète panchee ſous la cheminee ; 
& il ma plũ en la gorge fi chaud & fi 
ſalè, que j en ai le goſier rout Ecorche, 
Le paillard rioit , en ſe mordant la lan- 
gue z & le conſoloit, faiſant de Pendor- 
mi. Le lendemain, il en fit le conte aux 
filles, qui en menerent bien le patient de 
la piuic ſalte : mais Platon y perdit, d au- 
tant que, faiſant ce diſcours devant les 
dames nos ſœurs; Predicat dit que cette 
eau venoit filant douge comme petits 
filers de foie : de quoi elles conclurent 

u'a mèche fi delice, la chandelle ne 

evoit guere Etre groſſe. Il avoir une 
maitreſſe, qui pour cela fut fort de- 
goùtèe de lui, tellement qu elle le prit 
a partie; elle ſe moquoit de lui, & le 
vit lui pendoit, lui fai ſant pluſieurs op- 
probres. Lui pendoit- il comme a Geor- 
ges de Bœuf de Chinon, qui, piſſant, 
un jour, contre une muraille , tendit 
{on Ecritoire , aliàs la gaine de ſon cou- 
teau, penſant tenir ſon fait ou canon 4 
piſſer; il piſſoit dans ſes chauſſes? | 

ANACREON. Si. Rofette , chambriere 


de Maldonar , Veur tenu, elle le far bien 

moquee de lui. Elle me reprochoir, un 

jour, que notre b&re étoit bien ſotte de 

ne pouyoir piſſer ſeule: 9 la falloit 
. 
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mener oor la main; & que la fienne 
piſſoit ſans aide & net, d'autant qu'il 
ſe fait un joli petit pet, & par ainſi le 
cul ſouffle les bourriers tout autour. 


VikGILE. Pourquoi eſt-ce que l'on 


pette en piſſant? 5 
ArRoODISEE. HE, pauvres médecins, 
qui cherchez des cauſes Errangeres ES 
minimes, que je vous plains | Sachez 
cette maxime; c'eſt que l'on n'en peut 
avoir ſans vent. 

L'EscoT. Il Etoit bien beſoin que 
vous patlaſſiez de meſſieurs les mini- 
mes. | | 

AFRODISEE, Fol de nourrice, je ne 
penlois point a eux; & toutefois je m'en 
aviſe: auſſi bien faut- il, par- ci, par-la, 
ranger ces gens d'egliſe, deſquels fi nous 
ne parlons, il leur ſemblera avis que 
nous les craignons, ou que nous les meE- 
priſons comme heretiques, Mais ce n'eſt 
rien de ceux- ci au prix des capucins & 
feuillans. Je voudrois, par fin deſir, 
qu'il n'y eat pas un de ceux qui veulent 
avec tant de defir devenir gueux hono- 
rables, & gentilchommes coquins , qui 
n eũt le vit d or & le nez d argent. Mais, 
ſe dit le ſire du * parlez de qui 
vous voudrez; laiſſez - la les bons 
minimes, ayant reverence a Vanriquite, 


PaUL-Jove. Quelle antiquité! Cep 


T0}... 
erdre eſt tout nouveau; je Vai vu naĩtre. 
Il n'eſt donc pas antique: joint que, 
pour Etre antique; il faudroit qu'il y cur 
mille ans; ancien, deux cents; viel, 
plus de cent ans. | 

CASSIODORE. Ils ſont fort anciens, 
voire plus qu'antiques. Je le ſais; ils 
{ont du temps de la famine univerſelle, 
quand I'Egypte avoit ſeule de vivres 


tẽmoin Jofeph , qui, parlant a ſes fre- 


res, & leur faiſant inconnu „leur de- 
manda : wb: 2 frater veſter minimus ? 
ou eſt votre frere le minime. | 

MyunsTER. Tout beau, ne melons 
point le ſaint avec le profane. 

Hic1nus. Vous le melez, comme 
Boiſpierre , qui parloit du corps de leur 
meEtropolitain : lequel avoir une cure 2 
deux lieues de la, ou il alloit, & laifloir 
quelquefois ſa charge. Quoi, dit cet- 
tui-ct , ce compagnon - la ne devroit 
bouger de Feghſe : on ne peut ſervir a 
deux maĩtres, a dieu & au diable. Sainte 
dame? voila un grand mot. Et lequel 
Eroit le diable? Je n'en parle plus; de- 
meutons en notre antiquité. 

TrrE-LIvE. Je me ris de vous ouir 
parler de Lantiquaille; & meſt avis, 
voyant ainſi jaſer de Vantic/e , de lan- 


cien, du vieil, que j oi le maitre hor- 


logeur de Geneve, qui mc 
- - * 
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de Vepte , me alan que c toit un ca- 
libre yeuxcellent, ou il y avoir pluſieurs 
ſarches & points a noter; qu'il y avoit 
FeEpaule antique, & I'Epaule authentique, 

as le travers deſquels paſloit le duc de 
daxe ; au milieu ètoit les quatre os ou 
Ecarteleures, qui en bande Etoit tranché 
par le ſoudiacre, aux bords duquel 
Eroicnt les deux hypocrites , coupès par 
deux ſaiches qui venoient des Epaules , 
leſquels font les deux couleuvres de 
laiſſe- faire: au haut & bas ſous les deux 
r a Tenrtour eſt la raiſon, qui 
eſt coupèe du medionneur. Mais je laille 
la ce pifre, parce que, quand il vint 
chez nous, il chia au lit, & devint ortlo 
geux. II Eroit auſſi bon interlogue, 
que Vaporhicaire de monſieur de Tours, 
qui lui conſeilloit de ne ſortir point, 
un jour de faint Andre, parce que le 
temps étoit atomatique. Par le plus S. 
Faux ſetment que je dois à la race femi- 
nine, qui me nomme le bon homme 
Trompecon oe mon conte, pen- 
ant a la folie que vous faites ſur la 
somparaiſon du temps paſſe. Je ne 
auide pas que ce qu'il y a mille ans qui 
eſt paſſe & an anti, ſoit plus vieil que 
ce qui ſe paſſe tous les jours, & qui va 
dans le ſac de vieilleſſe, dans I'ecrin de 
Toubli; & ce qu on propoſe de plus du 
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moins vieil, eſt Fauſf bonne grace que 
la queſtion de Martin Chabert , qui ai- 
moit trois filles, mes filles mignonnes , 
je ne puis vous Epouler toutes trois, 

ien que je vous aime de toute ma 
loyale fruſſure, & plus chacune Tune 

ue autre. Je ne ſais comment faire , 
inon qu'il faut que j aie a choiſir: & 
pour nous orer de cette peine, je vous 
dirai , fi vous voulez, un moyen; Ceſt 
que j &pouſetai celle qui me dira la plus 
naive verite de ce que je lui demande- 
rai. Elles s'y accorderent. Or, 2 
dit-il, lequel eſt le plus vieil de vo 
chouſe ou de vo bouche? (Jai quaſi 
bronche des machoires. Mais pourquoi 
dit-on corfitures ? Que ne dit-on ficon- 
cures , ou fitureſcon ? Et tant d'autres 
mots qui commencent ainſi, comme 
congregation , conſcience ? 

ELPEHIS. C'eſt bien entendu pour un 
philoſophe? ne ſavez-vous pas bien qu'il 
eſt devant & jamais derriere ? Et pour- 
tant il faut le colloquer en la tete. 
Le charpentier, qui demande au cure : 
pourquoi dites- vous, dominus vobiſ- 
cum? Que ne dites-vous, dominus vo- 
biſcu? Le cure lui dit: pourquoi dites- 
vous un compas? Que ne dites-yous yn 
cupas ? | 


20 
HIN us. . Marrande , vous 
avez raiſon 3 mais faites parler ces 
filles). f | 
Tite-Livs. Laine repondir : Ceſt 
mon cela qui eſt le plus vieil, d' autant 
qu'il a de la barbe; & ma bouche n'en 
a point. La ſeconde: c'eſt ma bouche 
ut eſt la plus vieille, parce qu'elle a 
es dents; & mon petit men a point. 
La petite dit: je dis comme ma ſœur. 
Dites donc, mignonne, une belle” rat- 
ſon comme nous. Elle perilloirt. & fré- 
tilloit comme une marmote dechainee, 
C'eſt, dit-elle, ma bouche qui eſt la 
plus vieille, pour autant qu'elle eſt 
ſevree ; & mon con tette tous les jours. 
A, ha! he, or devinez, vous autres, 
& jugez laquelle a le mieux dit, afin 
gue Martin ſoit le marie comme les au- 
tres. Jan par la certebieu, dit Coypeau z 
auſſi Eroir-1l tout rEforme. Alors j aime- 
rois autant ma chambriere , qui, nous 
oyant ainſi diſcourir, me reprocha 
que, fi ce n'Etoit leur cas, je ne ſau- 
rions que dire; & la-deſſus me dit: 
vous qui en ſavez tres-tant, ſi vous aviea 


rrouve un con tout ſcul, que lui dixiez- 
vous? ä 
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SERMON VI. 2. 
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VI. Neanmoins , meſſieurs, beuvez 
pour la pareille. Auſſi - bien peur-on 
mentir en liberté de conſcience, deux 
fois Ian: Vune en été, diſant: jc n'at 
pas ſoif: autre en hiver, diſant : je mai 
pas froig. n eſt· ce que, 
quand on demande à boire, fuſſe à un 
laquais, on y va courtoiſement de memes 
qu'a requerir une garce de dormir avec 
elle thẽologalement? Nous en ſommes 
bien! Voila de belles demandes, dit 
Sapho | C'eſt parce que cela coule com- 
me foutre de precheur. Achevez; auſſi- 
bien cette fille a vout ſon pucelage à 
autre chair qu'a vie conſacrèc; & nous 
dites la reſolution de la caupeaude. Ha, 
vous en ſouvenez- vous? He, bel engin 
de dame! ainſi vous puiſſe- t- il croitre 
de jour en jour. Nous demeurames tous 
cois, & plus Etonnes qu'un Eveque ſans 
mitre, Elle nous ferma la bouche, & 
nous dit, il lui faudroit dire: con ſans 
cul, que fais-tu la? Epaminondas, qui 
venoit de racoũtrer (cs chauſſes, rentra 
à table à ces mots; & les ayant ouis, 
il dit: que répondroit- il? Voire, voire 

c'eſt bien pa:le a moi; mais pourquoi 
eſt · ce qu'un tel cas, puiſqu on le nommg 


(440 
ainfi, no parle Do „ vu quil a une 
langue! Fe Hof | 

_ ALBaRT. C'eſt parce que le cul eſt 
aupres, qui lui dit paix. 
EL VIMQUARBRE. Quel ſermon eſt- 

cect? Vous ne patlez que du cul. _ 
No$STRADAMUS. Ce ſeroit belle choſe 
dc parler du cul; ce ſeroit un langage 
excellent; il ſeroit plein de toutes ſeu- 
tences; & {: Etoit, on parleroit comme 
on sl aſſiet; & fi on Ecrivoit de meme, 
vraiment on verroit de belles otthogra- 
es de femmes, qui ſouvent Ecriroient 
u cul. Cela me fait ſouvenir de ceux 
qui parlent du nez, s ils Ecrivaient com- 
me ils parlent, ils Ecrirojent du nez. 
Or, mon bel ami, ſans cul on ne fait 
rien. Savez- vous pas que c'eſt la bale 
& le vrai milieu du corps, le mignon 
de lame; d' autant que, sil ne ſe porte 
bien, & que fs affaires ſoient incom- 
modees, elle sen deplait & Senfuir par- 
Ia. Je parle pour les dodtes, Or donc, 
doctes, venez ici ſuccer la motlle de 
2 z venez apprendre de beaux 
| ecrets , {ans vous amuler a brider che- 
_ Faux au-rebours, 10 eſt, leur mettant le 
mords au cul, tout ce qui fe fait au 
monde eſt pour exercer monſieur du 
cul , pour lequel boucher ſans y tou- 
cher, (grand miracle) il ne faut rien 
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permettre entret en la b uehe. Mais de- 
vant que j acheve, je vous demande à 
vous, Frangois & Anglois , a qui le 
bailer eſt commun , lequel vous aimes 
riez mieux baiſer une fille au derniet 
nud de Fechine ou a Lentonnoir dy 
cul. 

HyPOCRATE, A, ha, e, he, len- 
Se tonnoir du cul eſt la bouche. Et de fait, 
tout ce que Ion apprete de plus friand 
n'eſt enfin que pour faire de la merde 
entre les dents , & parrant pour mettre 
en œuvre maitre cul, id eſt, fratef 
culus , frere cul, qui eſt le gouvernail 
de tout le corps, & le mignan de fame. 
Te le vous prouve. Si le cul ne ſe parte 
bien & ne fait bonne chere , que ces 
affaires ne (oient en bon erat, Lame en 
eſt incommodee , & le plus ſouvent 
ſort par le dedain qu elle en a, & noms 
mement quand les matieres (ont par trop 
claires, & que lame s'y laiſſe couler 
Hute de glu. Le cul n eſt- il pas le prince 
des membres, puiſque tous lui font ſex- 
vice, & que les dedains, ou ennuis 
ou coleres les affligent tous? Puis, e 
lui, à qui tous font honneur , le failant 
ſeoir le plus dignement & le premier i 
du de fait, il chemine en prelat , apres 

u dous les autres membres, allant en pros 
ceſſion. 
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 ForBin. Je ne m'ttonne pas ſi vous 
en parlez tant, ayant &te diſciple d'E{- 
culape , qui voyoit le jour par le cul de 
ſa femme. 

DꝛrocENES LAERTIUS. Il yen a beau- 
coup qui voient le jour par le cul, 
comme vous diriez les chauderonniers, 
& ceux & celles qui travaillent de Te- 
uille, & les bons buveurs , qui voient 
e cul & le montrent aux autres. Mais 
comment voyoit-il le jour par le cul de 
ſa femme ? | D 
FROBEN. Sur ſes vieux jours, ce bon 


preud'homme Epouſa une femme Alle- 


mande. En allemand, une femme eſt 
appellee frau, Ceſt-a-dire , tromperie, 
Voila pourquoi les dames Allemandes ai- 
ment mieux les Frangols, que ces gros 
— d' Allemands, qui ne font que 
touffler & les injurier. Le pauvre grand 
bon hommet, quelquefois ayant veillé 
apres ſes Etudes, & S tant couch tard 
s endormoit: puis ſur le matin, ainſi 
que toutes les femmes, apres avoir été 
approviltionnees , ( je vous le conte 
comme il me le racontoit ) je voulois, 
diſoit il, a cauſe de ce bon vin grec, 
Erant tapis dans le lit, fomenter ma 
complexion. Alors ma femme qui m'aime 
tant, qu'elle tire de ſon ventre pour me 
le donner, étant confite en humeurs , 
ouvrant 


ouvrant les a To ouvre le cul 8: 
laifle aller une veſſe ou veſne Epouvan- 
table, & qui, couvee entre les replis 
de gras double, a une odeur de tous les 
mille- diables. Adonc ſentant cette ale- 
nee poſtericure, (femmes ont beaucoup 
„ (dc conduits, Evaporant des parfums de 
e-plus haute odcur que civette) moi qui 
nt crains ces venues culieres , a cauſe de 
is Wl lair mElancolique & cotde , qui, ren- 
de gant le cerveau rElant, cauſe Tepilepfie 
par un effet de corroſion punaiſe, a quoi 
>n ſont ſujets les hommes du ſiecle qui font 
e- mariés, (auſſi pour cette cauſe, moines 
eſt & pretres ſont plus longuement ſains, 
ie, MW dautant qu'ils s abſtiennent de la fre- 
ai: quentarion des fenWles , joint que, s ils 
os les hantoient l'odeut leur feroit bander 
ue Ja cervelle. ) Je dis; je (ſans plus faire 
nd de parentheſe) odorant ce ſpecifique 
116 Nexodin & abominable, je jette le nez 
d, hors du lit, ouvrant les yeux, de peur 
nh Ny avoir cnferme cette eſpece de va- 
&& peurs & corps momentaires, ne tombanr 
ate que ſous un ſens; je vois le jour tout 
is, clair, parquoi me réſous a me relever: 
ec, & voila un des bons uſages de ce be- 
ma Moir cul. 0 | 
me . Srar. C'troit une veſuiere que cette 
me femme; & a cela je me ſouviens, lui 
ts, Ichangeant de nom, de ces meſſieurs 
ant ome 11, D 
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& Angers, qui changerent leurs noms , 
ſar quoi un oyant qu ils avoient mis du, 
de; ou le, &c. a leurs noms, dit: j ai 
nom Vanier; & me nommerai le vVeſ- 
nier. 

Puc. Mais vous ne dites pas de celui, 
ui voulut ſervir de ſecretaire a notte 
lat; & il avoit nom Meuſnier. Mon- 
ſieur voulut qu'il et nom Meſnier; 
parce que, dit: il, mon ami, quand vous 
viendriez apres moi , on diroit: meuſ- 
nier touche ton dne. 

RARBELAIS. Mais vraiment, pour 
mieux dire, cette femme étoit ou de- 
voit ere une belle grande veſſe, d' au- 
0 or chaque eſpece engendre ſa ſem- 

able. | a 

STATIUS. Je ne ſais pas qu' en dire; 
mais elle Etoir fort haute a la main, & 
poſſible auſſi au nez. Ce fut elle qui me 
mit une fois en colere. Vraiment , la 
porte en eſt bien <troire : joint que 
chacun fair que je ny entrai jamais, 
qu' alors qu elle m'appella beau vaiſſeau, 

e je lappellai, belle veſſe, elle. Lui 

failois-je tort? 
IIcOFRON. Il faut avoir bien dur 
cœur, & encore en ſoupant, pour ſup- 
porter telles paroles, & tant ordes. 

MirROPDORUS. O le. delicat ! tu es 
ne entre la merde & le piſſat; & tu en 
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veux conter ! Mais a quoi eſt- ce qu'on 
connoir le bon cœur d'un homme? C eſt 

uand il mange la merde, d autant gu il 
faut avoit bon cœur pour la manger. 
Apres que vous avez bien ſent les ficurs, 
vous entamez le fruit. 1 : 

L:zonN HzeBREv. Quel fruit d abomi- 
nation | Cela me contaminc. Je ne ſerat 
net de trois fois ſept jours. Je ſais bien 
venu a [ heure de corruption; & pouree, 
je ſuis davis que Varbre ,-la fleur & le 
fruit avons en abomination, O da, je 
m equivoque. Et qu'eſt- ce que je de- 
viendrois ? Je ſuis fiis du ventte d'une 
femme. Fruic du ventre, c'eſt merde. 
Je ſuis donc merde. Ah! pargoi, bran 
& merde fine ſoit pour ce beau jaſeur, 
des tenebres le puiſſe ſigilliſer & ſyllo- 
giſer en enfer |! 

PrrAGORAsS. Tu es tant ſavant en tes 
ſpéculations, que tu es fou. 


D 1 E r T . 
VII. Je ſuis d'avis, mon ami du 


coude, du montoir , ou de. quelqu au- 
tre fagon & race, que tu laiſſes arbre c 


fruit non vivant, id eſt, mort; & que tu 


Vaies en horreur ainſi que moi, & les 

Eccleſiaſtiques Romains, qui xejettent 

Vouril des femmes com, eres, dont 
2 


0 
il porte la figure, — la raie noire, 
& le bas contre mont. Notez bien fe- 
ves, pour le ſymbole eminent qu'elles 
ont; c'eſt que, quand quelqu un a te 
atttapè, qu'une goule ſans dents lui a 
donn une morſure; il eſt dit le roi de 
la feve : ſur quoi je m'aviſe d'un beau 
menage. Le Maugrin vit un jour {a cham- 


briere, qui jetoit, en balayant , trois 


feves, elle lui dit: vraiment, baboine, 
ce ſera- la ton mariage. Elle les prit, & 
les ſema; & en cur d'an en an, aſſez 
our la marier. Et de-la j infere que, 
le roi defendoit de mettre des feves 
aux gareaux des rois , & qu'il prit ces 
feves-la, & les ſemar; il en tircroit un 
2 ſoulagement pour le peuple. Or, 
ans nous amuſer a ces gueux de rois, ſi 
tu veux Etre libre, n'ate jamais de fem- 
me; parce que, ſi tu es marie, tu ſeras 
oblige; tu paieras la taille & la taxe auſſi, 
1 


faut que tu le faſſes par contrat: 


ainſi ſont tenus les ome maries ; ce 2 
quoi les libres ecclefiaſtiques ne ſont 
obligés, n'ayant affaire au particulier ni 
ala raye ex ; que pour leur plai- 
fir & crcation; & ce les apres-dindes , 
& au temps d bat, non pour tenir fem- 
mes avolees toutes nuits, parce qu'a leur 
réveil ils ſont obliges de dire leurs heu- 
res à jeun; & ils auroient bu de Fordi- 
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naire, comme les Miidiftres ; & on les 
acculeroit d etre hereriques : tellement 
qu'ils auroient bu la fagon de leur jour- 
ne, ayant bu de Vordinaire. 

LucREce. Je mourus par ce poiſon ; 
toutefois c'eſt tout un. Tandis que nous 
ſommes encore aux fauxbourgs, aviſons 
un peu a ces trois filles; parce que celle- 
la, qui a dit que ſon cul avoit de la barbe, 
me fait ſouvenir de monſieur Libreau, 
Avocat a Paris. Cette mignonne Etolt 
alle aux Etuves , avec des dames de ſes 
amies; & ce, par le congè de fon mari 
qui ètoit fort chiche. Sur quoi, les au- 
tres, qui avoiert ſu qu'il ne lui avoir 
donne qu un quart d'ecu , $'aviſerent de 
lui faire une mEchanceterie : ce qu'elles 
executerent. Et avint que, comme elle 
fut retournee & couchte avec ſon mari, 
ainſi qu'il l amignotoit & prenoit ſon 
jouet, il ny trouvoit du poil que d'un 
cote. Voila, dit-elle, mon ami, on ne 
ma fait de la beſogne que pour mon 
argent. Auſſi je vous avois demande 
demi Ecu. Que ne me le bailliez- vous? 
Cela a EtE cauſe que je nai eu le poil 


fait qu'a moitié; on na fait mon affaire 


qu'a demi. Cette remontrance fut occa- 

ſion, qu'elle eut le lendemain un demi 

ecu, pour ſe rajeunir par le bas. 

. ARETIN, Les avocats & ** mariniert 
3 
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ne ſont pas de mEme opinion. Un mark 
nier de Quillebœuf fit tout autrement , 
ayant re long · temps abſent. A ſa venue, 

a femme, pour le rècrèer & rajeunit; 
avoit fait tas & net le you de ſon choſe, 
e 


& ce maitre ruſtaut, ſe voulant jerer ſ 
elle, comme dans le fond de, (on, ba- 
teau, & paſſant la main à la breche, & 
n'y trouvant point de R. il mécon- 
nut ['trable ordinaire de (on courtaut; 
& $'ecria , en diſant: ha { mechante vi- 
laine, che n'eſt chie mon coin. Si eſt, fl y 
dir-elle. Ne reſt : tu Vas laiſſè chez ces 
quenoines ;'va le querir ; va, je veux il h 
poil & tout. Il fallut qu elle fur abſente , 
rant qu elle leut trouve , d autant diſoit- 
il encore toujours: ce n'eſt point le 
mien; je le veux avoir avec le poil. 

SxNE Nuk. Il m'eſt avis que cela n'eſt 
2 beau de parler ainſi des femmes. Il 

:mble que vous en dites , comme ſi elles 

n etoient pas femmes de bien. 

P ERS E. Vous avez zaiſon, mon pere, 
mon ami; vous eres digne d etre empe- 
reur, d autant que la reine d'Egypre 
vous aime (parlez bas, de peur de ce 
que je ne ſais, tant j'ai de peur de fail- 
ir). C'eſt de par le gibet, auſſt je me 

uviens que lannce que j etois Recteur 
en IUniverſi:é de Paris, ſous le nom 
de Marius, ce grand Conſul Romain, 


„nne een: 
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je vis prendte une maquerelle du bonrg 
de Four. La raiſon Etoit qu ſ elle ſe bat- 
toit avec une autre, qui lui dit; ha L 
chienne, tu veux ici faire de la reine 
pte. Tu as menti „ dit-elle; je 
ſuis femme de bien. Quant aux fifletres 
qui ſoar du tiers ordre, je les plains en 
ma conſcience. HE que jj; ai bu | Je penſe 
que je ſors de propos, & vais de la truye 
au levain. . 
Axchiurp Es. Qui ſont eclles que 
vous appellez fillettes? | 
L'AUTRE. Chacun en dira ſa rate- 
Ke, m' ayant oui. 2 


ANNOTATION. 


VIII. Fillettes nous diſons, celles 
2 ſont capables de rendrè compte par 

duction; ainſi ſont · elles propres au 
deduir. Il y en a generalement de trois 
forres, & ceci pour {\umple intelligence 
de ce qu on dira tantòt. Notre bon amb 

ue voici, (je ne dis p veſß; mais 
chafſez ces chiens; ces femmes ont veſſi );. 
Or donc il y a trois otdres de ces com- 
meres. II Y a celles, qui tiennent rang 
entre les femmes de bien; il y à des 
files degliſe, leſquelles demeu ent aux 
doitres., au, aut potentia, vel p- 
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teflate ; & les autres, qui font comme 
a Geneve, a Camp de Fiot , pres de 
Lorrache, celles-la ſont du tiers ordre. 
Helas | Tautre jour, je fus tout embau- 
me de commileration, pour une pauvte 
etite qui pleuroit chaudement. Les 
larmes lui tomboient des yeux, de la 
groſſeur de cirons d Inde; & crioit que 
ces brigans de ſergens, & autres de telle 
Etoffe, leur pillozent en un jour tout 
ce qu'elles avoient pu gagner en un 
mois, à la ſucur de leurs corps. Puis, 
apres cela, elle rioit avec les autres, ſe 
reconfortant, & par depit diſoit: mais 
dis- moi, hé& ! maquerelle ma mie, Sil 
y avoit en un {ac un ſergent, un meu- 
nier & un coũturiet; qui ſorriroit le 
premier? Voire, voire, dit-elle, a tout 
ce qu'elles rẽpondoient, ce ſeroit un 
larron. La femme de mon compere Bi- 
gnon les regardoit, toute ravie de voir 
ces garces ainſi affligees, & incontinent 
conſoléèes; & en cette entente, elle 
toit je ne ſais comment aſſiſe, & fi bien 
quien da preſque paroiſſoit le but mi- 


gnon de ficherie? Son mari, qui ap- 


pergut, lui dit: ho! ma mie, venez 
ici, & fermez la boutique, il eſt au- 
jourd hui fete. Je vous dis vraiment 


qu en fe remuant de cet état, od elle 
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Etoit ſi TI. aſſiſe, je vis ce 
ui ſe peut voir de ſon gardon à la 
crobee, — 

VINTILIEN. Quelle cornucopie eſt 
ce? Quel nom amenez-vous ? 

SENEQUE. Encore avez-vous bien dit, 

d'autant que la copie & les originaux 

des cornes ſe font illecque. * 
LAUT RE. Je vous dirai. Le bon 

homme Genebrard avoit Epouſe une 

jeune, belle, mignonne femme, avec 
quelle ètant couché, l'ayant baiſée, 

il mit la main a ſon comment a nom, 

& le tapant, dit: gardon, ma mie, 

gardon. Ce qu'il continua ſouvent, ſans 

autre effet. Le vendredi d' après, la cham- 
briere (c'étoit a Paris, on les ſervan- 
tes, qui vont a l'emplette, 2 le 
moins de gages) cut commiſſion d aller 
a la poiſſonnerie, & demanda a a 
maitreſſe ce qu elle apporteroit. Ce que 
tu voudras, dit la dame, Apporterai- je 
des gardons ? Va a tous les diables | Je 
n'orai jamais ict que de gardon. 
GAaNnP1L. Vous faites bien de les nom- 
mer gardons , à cauſe des ous que 
nature y a miſes, leſquelles ſi elles ny 
etoĩent, vu cette grande ſolution de con- 
tinuite, les femmes ſeroient toujours 
enrouces. Et c'eſt merveille comment, 


*. 
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eela étant fi déjoint, il eſt tontefois fi 
conjoiuts. 

Sar HO. C'eſt une dEcouture au bas 
du corps; ce qui avint, quand Jupiter 
eut coupe Pandrogine. Il commanda a 
Mercure de recoudre le ventre a T'un 
& a autre; cela eſt cauſe que le ventre 
eſt { delicat. Il couſit Thomme avec un 
lacer trop long; tellement qu'a- la fin 
de la couture il en reſta un bout. Et n 
couſant la femme, il prit le dacet trop c 
court, fi qu'il y cur faute, & il y de- a 
meura une fente, faute de points. Et 
en avez - vous? Mettez cela en la botte a. 


enen Kon fe, mie 


au (affran. Mais encore, meſſieurs les m 
ſavans, ſavez-vous bien les ſept mer- gi 
veilles du monde? Vous ne dites mot. ja 
Je vous ferai ſavoir de belles choſes, {i 
je veux. Or preparez-vous a ouir. Ne en 
vous recordez- vous point 2 les ſouris 
courent en la paille, ſans fe pocher les m 
yeux ? Je vous dirai des ſecrets plus no · ¶ je 
tables, & qui contiennent toutes ſcien- 
ces. Les ſept miracles, ou merveilles, 
ſont 1%. Une poule noire, qui fait un ba 


uf blanc. 29. Le vin clairet, qui eſt 
beu comme le vin blanc, & piſle blanc 


non rouge. 30. Le bout d'un homme, en 
qui n'a point d'orcilles, & oit quand cu 
on parle daccrocher, 4. Le cas dune ne 


(47) 

*mme, qui eſt — vaiſſeau qui a la 
gueule contre bas & eſt EtanchE, 3. Le 

aillard outil d'un amant, qui ſe bande 
— uindal, de lui-meme. 6%. Le bou- 
ton d amour d'une femme, qui tire la 
motlle des os, ſans le caſſer. 79. Er le 
cul, qui ſe ferme & ouvre, comme une 
bourſe, ſans tirans. A, a, a, ha, he. 
Toute la compagnie ſe mit à rire; & 
nous nous trouvames joyeux & alegres, 
comme une belle troupe de jeunes ou 
nouveaux cardinaux. 

BATILE. Vraiment , Sapho , vous 
avez tort; vous ètes bien ſalaude: ja- 
mais vous ne direz rien de net. Non, 
dit-elle, non plus que la Soldee ne peut 
jamais faire de beurre net. | 

— Je vous prie de nous 
expliquer votre dire. 

SAPHO, Par mes amours, je le veux: 
mais me direz- vous la vErite de ce que 
je vous demanderai? 

QUINTILIEN, Oui. | 

SAPHO, Si mon cul vous baiſoit, le 
baiſeriez- vous? 

Qv1NTILIEN, Paſſe outre. 


SAPHO. Quelle différence y a: t- il 


entre votre nez & le cul du chien? Le 
cul du chien a le poil dehors, & votre 
nez dedans; ainſi different veritè & rai- 
| ſon. Si votre nez Etoit en mon cul de 


| 


6 
derriere, il ſeroit verite; mais ce ne 
ſeroit pas raiſon qu'il y demeuràt. Or 
voila comment je leurre ces ſavans; que 
le dianche les puiſſe ſaupoudrer. Ils ont 
tout leur engin en la cervelle. Jaime- 
rois autant qu'un ſavant, qu'un pedant, 
qu'un de ces doctes de lettres me fichar 
une cheviile en I'cil , que me copuler 
amoureuſement, tant leur conſuëtude eſt 
fade. Il n'eſt que bons compagnons, qui 
ſavent la miguoriſe pour S en Ebartre 3 
& non point ſe faire payer pour cela, 
comme ces entendus, qui, à vrai dire, 
ſont veaux de double peliſſe. Mais avant; 
& puis. La, vous me voulez remettre; 
J'y ſuis, bien que ce ne ſoit pas- la, ains 
autre part, qu'il me demande. La Soldee 
Etoit une honnete beurriere de Bour- 
. en chretientè: ( c'eſt aupres de 
Iouraine, & non en Touraine. Si cela 
fur avenu en ce pays-la, on nen cur 
fait que tire, parce que les fous y croiſ- 
ſent comme en votre pays, monſieur le 
Liſart). Un jour deviſant, ſon mari lui 
reprochoit ſa ſaletẽ. Vraiment, ma com- 
mere , tu ne ſaurois faire de beurre net, 
tant tu es mal propre. Aga , fi ferai; 
Jen ferai, & le ferai ſi net, que ten 
ferai manger; & je le ſalerai pour ton 
carème, que je te ferai mieux faire, 
que ne font les moines, qui . 
u 
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ne WW da ſain doux en leurs choux en careme , 
Ir pour Epargner le beurre par humilité, 
ue Wa cauſe des heEretiques de Saumur. Or 
nt bien notre Soldee (qui Eroit auſh pro- 
le- pre que la femme de Pericles , qui ſe 
rt, WW torchoit Je cul au bout de la nappe, & 
tat WW preſque auſſi forte que celle de Tite- 
ler WM live, qui, voyant des béliers, deman- 
eſt ¶ doit ce que c'ttoir qui leur pendoit 
jui entre les cuiſſes : c'eſt leur couille, dit 
83 r Comme elle vit venir les 

rebis, & voyant leur pis enfle, elle 
e, diſoit: elles ont belles couilles , nos 
ntz Hbrebis. 0 
83 L'auTRE. Ainſi Pindare, hier, di- 
ins WW nant avec nous chez M<ecenas , louoit 
ice fort une bonne tétine de bœuf routie , 
-& miſe a la ſauce douce. Mais n'oubliez 
de pas le beurre : c'eſt la douceur d' entre 
les jambes. 


ur . MapAME. Vous Etes ſi ſage , que vous 
bil- tes fou. | | 
le Wl LaurRE. Ho, ho, gardez-vous de 
lui Mprononcer , ainſi que fit Charlotte à 


Blois; durant les Erats, que nous Etions 
avec ce, moine de Bourmoyen , qui 
rioĩt tant avec trois nonnains. Le voyant 
ainſi rigolant, je dis tout haut, ce moine 
eſt fort crete & frètillatd apres ces non- 
nains. Voire, dit Charlotte, il eſt fou 
trois fois la femaine. 
Tome II. | E 


% 


— 
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Dxxrs. See, frere Jean, il le feroit 
neuf fois, a chacune trois fois, fans les 
autres; outre cela il aime bien beſogne 
d' egliſe faite. ; 
MicrEor. Il n'en eſt pas toujours fi 
ardent ; il eſt feru, eomme un chien 
d'un baton, Si on lui dit: allez a l'&gliſe, 
Qui y eſt? Ils y ſont tous. Ils ſont done 
allez. Une autre fois: qui y eſt! Il ny 


a perſonne. Je n'y ferois rien tout ſeul. 


HES TOD E. Vous vous tes trompe du 
lieu: cettui- Ia Etoit de Mermoutier, 
c'eſt- a- dire de la mer des moultzers. 
DE NIS. Non Etoit. 
Hs trop. Si Etoit. 
 Dxnis. Mais avez menti bien hum- 
blement. 
Hzs10DE. C'eſt vous, ſi je puis. 
DENIis. Mais bien vous, ſans vous 
faire tort. 
.  Hzs10DE. Mais vous, fans péché, 
comme diſoĩt mon compere — — 
Eh bien, mon ami tant gai, ou eſt le 
temps que nous beſongnions ces belles 
garces, ca & la, ſans offenſer dicu? 
MaDAME. Paix, paix. 

Hs TO DB. Bien je reviens, je le ſais, 
je ne dis rien (ans en ere bien informe, 
& tout de meme que I'ttoit Hærode qui 
radote : & par ma digne conſcience qui 


Fl 
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eſt auſſi nette de 8 , que d'ulcere 
le corps d'un verole. | 


BESNEDICTION. 


IX. Map AME. N'oubliez pas le 
beurre, encore une fois. 
SapHO. On dit que les femmes ſont 
grandes parloires; mais vous PFavez 
gagnè à ce coup ſur moi; & eſt venu a 
propos, parce que cela eſt cauſe qu en- 
core aux carmes, à Paris, on crie: ( no 
bliex pas le beurre. Or donc Soldee , 
ayavr reproche a ſa femme qu'elle ne 
feroit jamais de beurre net, parce qu'elle 
n'eroit pas ſi propre que mademoiſelle de 
Lantnar , (qui, pour aller au prive , 
prenoit ſon maſque , {a devantiere & 
tout ſon harnois a chevaucher , pour 
mieux ſerrer les poings , c'elt-a-dire, 
chicr ; d autant qu une femme, faiſant 
du gros, ſerre les poings; faiſant du 
menu, elle les dilate. Mais, belles 
dames , ne ſoyez dEgoartes de beurre , 
a cauſe de ce que je dirai; ainſi que le 
fur la fille du préſident de notre ville, 
gui fut plus d'un an fans en wanger, 
parce quelle avoit oui beaurems racon-- 
ter; comme ayant couru pluficurs poſ- 
tes, & étant a Moulins, il prit un par- 
, (C'ttoit le contrat 3 mariage 
wo 
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de la dame de la polte ) & le couvrit de 
beurre qu'il le poſa au cul, qu'il avoit 
tout effleuré ſans croupiere. Ce beurre 
ne fut jamais mangè: celui de Soldee fut 
fait avec beaucoup de propreté. Elle 
avoit pris une chemiſe blanche, une 
orgererte , un garderobe; bref elle 
toit en beau point, & fi propre qu un 
jeune coureur de fo 
tiers encochee. Ainſi ajoppee& bien lavee, 
elle ſe mit environ ſon beurre. Son mart 
tout Emerveille, conſideroit cette grande 
aventure : & deja eſperoit que {a femme 
feroit mentir, tant ſon cas Etoir pro- 
pre. Le beurre tant prèt, mis en livres, 
demi- livres, quarterons, & n'y reſtart 
plus que la petite fagon deſſus; ( c'eſt 
que les biens diſans diſent le verbe, le 
garde, ou comme vous voudrez.) Cette 
joliveté sy faiſoit avec un petit bois 
raille, qui Etoit — dans un linge 
net, & mis ſur le badaut. Badaut eſt un 
engin qui tient au plancher; & ainſi 
pluſieurs badauts y a qui ainſi pendent 
Vvis-à-vis. La Soldee , voulant prendre 


ce petit bois ſur ce badaut , monta ſur 
une ſelle a trois pieds. Qu au diantre 
ſoit celui qui fit la maiſon , ou fut marie 
le pere de Ieveque , lequel ſacra le 
— „ qui maria la mere de celur qui 
0 


rgca la cognee dont fut coupe le bois 


rtune l' cut volon- 
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ou fut Emanche le 3 , dont on releva 
la terre, pour planter Varbre , duquel 
fur faite la premiere (elle à trois pieds. 
Comme cette pauvre femme, fi propre, 
SElanga de deſſus (a ſellette; voila cette 
abominable ſelle qui ya broncher, & ma 
auvrette : ayant une jambe en Lair, & 
autre aſſez pres, qui coula avec la (elle, 
va faiſant une petite ruine, ſans ſe de- 
pecer, & tomba fi à point, pour n etre 

offenſée, que ſon cul donna en plate 
orme, & fi proportionnement dans ſa 
gidelle (ur ſon beurre, qu'elle le remit 
en chaos, defaiſant toutes ces figures 
diſtinctes; & le repaitrit malheureuſe- 
ment par la peſanteur de ſon feſſier, 
qui, de la roideur du coup, ètampa l' im- 
preſſion de ſes feſſes fi abondamment , 
que le beurre en fit la venerable remem- 
brance en creux. 

RABEL AIS. Vous avez yu des culs 
relevẽs; fi vous en voule: voir de creux 
faites faire tel eſſai, il n'y a tien de f 

ropre à mouler feſſes fermes, que 

eurre frais. Je Pai appris des Ecoſſois 
Inſuberiens , qui ſe JUeRen: a la vue 
des feſſes, parce que la eſt la parfaite 
beauté qui ne ſe hale point. Ho! dit 
maitre Jerome , vous m'avez bleſſè; & 
la, le nez ; je n'y joue plus. Achevez. 

SAPHO. La ſoldée bien Eronnee , ſe 


E 3 
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teſolut en Ta diſgrace ; & pour reparet 
ſon deſaltre, ſe mit a arrachet de ſon 
cul a belles mains, le beurre qui y 
* attach. * 1 

YPOCRATE. Mais les chymiques 
diſent qu' ils cherchent les eſprits: & de 
la il ſembleroit que vous vouluſſiez con- 
clure que les femmes ayant plus de 
cul , euſſent plus d eſprit que les hom- 
mes. 

CxLsvs. Cela eſt vrai, & y paroit. 

Qu ainſi ne ſoit; une fille de {cept ans 
Piſſera plus gros que ne fera un gargon 
de dix - neuf, comme étant plus cou- 
pable, & partant ayant davantage de 
jugement. 
ORONcE. Vous ne mettez en avant 
que des redites. Que penſez - vous? 
Croyeꝝ que pluficurs ſavent ce qui ſe 
fait ici. Qu'y ferez vous, puiſqu auſſi- 
bien tout ce qui eſt dit ailleurs eſt pris 
d'ici, qui eſt la ſource de toutes ſcien- 
ces? Jai 6tudie plus de cinquante ans 
en ce livre, tant je Lai trouve de ſavoit 
inEpuilable. . 


L. AUrRE. Boute, mon ami, boute; 


Ecris tout ce que nous diſons; tu tranſ- 
cris & nous rècitons par cœur; & puis 
un bon œuvre n'eſt jamais preſcrit. 

. PRICIAN. Ceux qui diſent: j'ai vu 
ceci ou cela autre part, ſont des chetits 


1 rr a— , ac ic oc r 3 ä 
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averlans, Quand on mange dun chapon , 

eſt-ce le chapon qu'il y 2 plus de cent ans 
qui fut mange & chi? 

QUVELQU'vN. O que vous dites bien , 

lage vicillard, que vous avez un be 


* 


L'aUTRE. Ne vous déplaiſe; je vous 
dis que vingt - cin q ans eſt un plus bel 
age 3 & nen Qcpiaiſe à Caton, qui 
diſoit tantor qu'il Er2irc fi bon compa- 
Joon , qu'a Lage de ſ(c:xaine ans il le 
iſoit encore deu for: | 
CATON. O! lourdaut mignon, mon 
ami; c'eſt une fois en Cre, & Lautre 
en hiver. J'aim-rois autant: Ie vieil mé- 
decin qui me nommoit ſon fils, quand 
# me voyoit, & je | appellois pater, 
arce qu ils font relatifs: il diſoit qu en 
on vieil age il le faiſoit mieux que 
jamais, d autant qu'il y Etoit plus long- 
temps, & y prenoit — plus de 
peine; & qu'aufh ſon inſtrument toit 
plus fort que ſa jeuneſſe, parce que 
jadis il ſe bandoit ſeul; & maintenant, 
encore qu' ils fuſſent deux, ſi n'en pou- 
voient-ils venit preſque a bout. 
-CETTVU1-ci. Tandis que nous tenons. 
ce médecin, je veux dire comme il me 
—— l'annee que je me fis chanoine; 
ur quoi vous pourrez apprendre pour 


votre uſage, un das plus exquis ſecrets 


| 
| 
| 


de ce monde, nature Etant reſtitute; 


ce fut en la preſence d'un medecin & 


d'un financier. Il me dit donc il y avoit 
un badin ( notate verba, & colligite ſi- 
gna ; ainſi diſons- nous, nous autres La- 
tins) qui ayant fait une grande remon- 
trance à ſon fils, ſur ce qu'il devoit de- 
venir , lui propoſa Iinfidelire des mar- 


chands, la deloyaute des gens de juſtice, 


les impoſtures des medecins , toutes les 
voleries des financiers, la tromperie des 
artiſans, la perfidie des precepreurs, tou- 
chant au vit ceux qui, de toutes ces 
ſortes, ne ſont pas gens de bien. Puis 
apres, il lui demanda quelle condition 
il vouloit ſuivre? Le fils ayant juſtement 
penſé, lui dit: mon pere, je ne veux 
aucun de ces Etats que vous avez dit; 
je deſirerois Etre de la vacation de ceux 
qui portent des peaux de veau ſur le bras 
gauche. A cela je reponds : grand mer- 
ci, monſieur; hachez menu, la chai 

eſt dure; touchez- le doucement, je hais 
la peau delicate , ne le ſanglez pas fi 
fort, qu'il ne pette. A cela il me tend 
la main (or avoit - il femme jeune & 
belle encore; ) j'avance main; & pre- 
nant la fienne , je lui dis bien humble- 


ment: voici la main de celui qui, dieu 
merci, a belongne mademoiſelle votre 


e, ou na tenu qu'a lui. Je parlois 


eee my jap eee ma WA. 
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de la flenne ; & 1 ne l'entendoit pas. 
Et da, pourquoi, eſt-ce que nous por- 
tons Taumuce ? c eſt- a- dire, cette peau 
ſur le bras. (Cette peau de veau, a pro- 
pos de vous, qui diſiez tantor...... Orla, _ 
duces. Le bon homme Etoit tout penhit 

de ce que je lui avois dit, auſſi-bien que 
4 mon procureur, qui a belle jeune fem- 
| me, auquel parlant des femmes, je lui 

dis: par mon {erment, coulin , Jai be- 
* ſongne votre femme auſli-bien que vous. 


Too we 


wy Il eſt vrai, peuple ententif, parce que je 
at ne le beſongne jamais, ni elle auſh : je 
* les avois donc beſongnè lun comme lau- 
* tre.) Alors je dis a mon médecin: il faut 
1 ue je vous le declare, pour vous öter 
* e ſongerie; ceſt ſigne que nous ne 
= mourrons pas en la peau de veau comme 
5 vous autres. 

— PROPER CH. Que ne ſavois. je ces bel- 


les reponſes , & ces doctrines! Je ſuis 
fort dèplaiſant, & meurs de regret , que 
je rattendis a eEcrire, pour etre le kecre- 
taire de ce ſimpoſe, qui m' eũt plus ap- 
porte de reputation, que n'en auront 
tous les Ecrivains , toutes les Ecritures 
& tous les Ecrits enſemble. Or c'eſt 
tout un; j'ai la copie des diſcouts , tant 
verbaux que couches par écrit, comme 
diſoit notre avocat : je me tiens à mes 


demandes faites par requetes verbales, 
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deſquelles la copie eſt en mon fac. Et 
voila comment je me tiens auſſi à ces 
Futures ſentences qui. ſont ja Ecrites. En 


Outre , je prèvois =o rout que ce ban 
3 


quet (era le grand, unique & univerſel 
ur tous autres, & monarque des ſimpo- 
ſes cecumeniques. 
© ZOROASTES. Je ſuis tour Emu d'eſ- 
prit propherique , & connois devant & 
derriere qu ici ſe rèſoudront toutes les 
ueſtions du monde; ainſi qu'il eſt or- 
naire , que ſans le boire & le manger, 
on prend, on a pris & prendra occaſion 
denſeigner cela qui eſt tout parfait; & 
comme la verite & la vanité, I'cxcel- 
lence & la ſottiſe $'affrontegt, lun & 
autre fe pratiqueront en ce liens & on 
yerra ſouvent la gloire propoſer a ſon 
client Thonneur du premier lieu a la 
mangeoire, comme aux prives pu- 
blics, on s entre - fait place honorable 
pour fianter glorieuſement; & mEme 3 
Geneve l'aſſiette, pour poler le fonde- 
ment, eſt auſſi nette que le tranchoir 
ſur lequel vous mangez. 


TEXT x. 


X. Comme j tions ententifs: & 
qui ſommes nous? Je ſommes ce que 
je ſommes; je jouons, Et que jouons je! 


Bog ny My, is kd wh wed r 
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Je jouons ce que j ons. Et qu ons-je 3 
Tons ce que j'ous. Ons-je en jeu. Si 
je ny ons, j'y fons. Foin, ces Pariſiens- 
ci me troublent. Paix, ou que la merde 
vous puiſſe baiſer. 1 

SGoAlLTIR. A propos, ſi vous <tiez 
en priſon environnè d' trons, qu'aime- 


riez- vous mieux, ou en ſortir par amitiè, 
ou par force? Par amitié; il faudroit 
donc les baiſer les uns apres les autres. 
Par force; il faudroit donc leur donner 
a chacun un coup de dent. Et vous, tai- 
ſez- vous, que j acheve; & que nous 
prenions garde a tant de parfaites doc- 
trines. Quelques-uns de la compagnie , 
pour faite une pauſe rècrèative, ſe don- 
nerent le petit mot du guet. C'etoir la 
fleur des 2 lages, qui firent un com- 
plot de gaietè, pour faire rire la com- 
pagnic 3 & alierent en une autre cham- 

re, inventer une comedie a Pltalienne. 
Je vous dirai qui furent ceux-la , a la 
charge que, fi vous le dites, & qu il 
men ſoit fait quelque reproche, le dia- 
ble vous emporte. C'etolent Socrates , 
Plutarque, Rabelais, Gaguin , Luther, 
Ronſart, Pindare, Marot, & quelques 
autres de mime farine & pareils brans, 
& aſſez ſages & fous pour contenter le 
monde. | 


LUCIEN, Quelle difterence mettez- 


— 


— 
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vous entre farine & bran, vu que la plu- 


part de ceux - ci ſont, comme dit autre, 

tournes en farine de diable? | 
L'Aur RE. Vous ne changerez ja- 

mais, encore que notre bon aini Pitha- 
oras vous ait fair paſſer par ſon alam- 
ic; {i eſt-ce que vous eres toujours de 


meme; & je crois que c'eſt vous qui cn 


Etes la vraie farine de diable, d'autanr 
que Dieu vous fit bon comme farine, 
& vous Eetes méchant comme bran. Er 
afin que vous le ſachiez, je vous dirai 


do vient ce dictaire; je me deEpEcherai, 


afin que le bon homme ait ſon fac. Il y 
avoit un pauvre petit payſan, qui avoit 
quantite d'enfans ;. &  n'avoit point de 
pain pour leur donner, pour lors que la 
famine preſſoit. Une nuit $'<ranr en- 
dormi de triſteſſe, i ſongea qu'il trouva 
le diable qui le conſola, & lui dit que, 
s'il vouloit, il lui donneroit de quoi bail? 
ler a diner a ſon menu peuple, & la- 
deſſus le Rena en une forer obſcure ou 


A lui montra de grands ſacs pleins de 


farine. Le payſan Ebahi & aiſe, dit: mais 
comment trouverai - je ce lieu, fi Jen 
pars? Le diable lui dit: eh! chie au- 
pres , pour le remarquer. Le triſte pau- 
vre homme Fefforga , & fianta dans le 
lit, plus que ſix ladres conſtipes ne fe- 
roient par un clyſtere enforct de qua- 


druple 
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druple doſe de A benedigte. A ſon 
reveil , il trouva le bran , en quoi s C- 
toit rèduite toute cette diabolique fa- 
rine. 

Lucien. Mais encore, puiſque vous 
y Etes , declarez-nous un peu d ou vient 
ce bon mot, afin que le bon homme ait 


ſon ſar. 


GUEVARRE, Cela avint en Anjou, 
en un bois qui eſt pres de la Rochefou- 
que. Un gentilhomme avoit fort recher- 
che une demoiſelle du pays, ſienne voi- 
ſine, qui ne foſa accommoder de ſon 
uſtenſile, parce que la commodite ne $'y 
offroit pas, & que poſlible , lorſqu'il le 
vouloit, il y en avoit quelqu autre (& 
notez, qu'il n'y a que ces deux raiſons, 
avec celle qui a Etc dite tantor , qui em- 
pechent les femmes de preter leur gno- 
mon.) Un matin cette demoiſelle, 
ayant affaire en une ſienne metairie ( pol- 
ſible alloĩt- elle voir un de ſes amis) paſ- 
{ant a travers ce bois, fut rencontree du 
gentilhomme, qui alloit giboyer & na- 
volt en main que {on arquebuſe. Le gen- 
tilhomme prit la rencontre, & dit 4 

elle ci: vraiment, il y a aſſez long- 


emps que vous m'attermoyez. Je vous 
prie que ce ſoit a cette heure; il y a 
toute occaſion à propos. HElas ! lui dit- 

lle, que penſez- vous faire? * 25 


ome Il. 
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& une autre fois. A cette- ci, & à une 
autre, tout ſera bon. Mais quoi! je ſuis 
en manteau; je me ſalirai toute. Ce 
gentilhomme, levant la tete, vit un pied. 
gris paſſant aupres deux, lequel avoit 
un fac, Il le prit, & lui dit: compete, 
attendez- moi. Ayant ce fac, il le lui 
montra, Et bien, dit- il, voila pour met- 
tre ſons vous. Elle, ſe voyant preſſce, 
& qu'il falloit paſſer par- la, en depit 
u'elle le vouloit bien, lui dit: là donc, 
epechez, afin que le bon homme ait 
ſon ſac. Achevez, je vous 4 Socra- 
tes, comme le plus fou (ainſi diſent ceui 
qui paſſent une porte: je paſſerai le pre- 
mier comme le plus fou; ergò, les autres 
tous en leur preſence, 5 nez, & 
ſans contredit. Mon ſot de valet ne fut 
pas fi ſor. Un ſoir qu'il falloit porter l 
chandelle, pour éclairer aux gens d' hon 
neur qui ſortoient, il ne vouloit jamai 
aſſer devant, diſant que l honneur ne 
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ui en appartenoit pas. Cette petite bande fr 
entra de meme, & le fire Socrates , mar pr 
chant en gravite poſte , comme mon to 
ſieur le chantre de Paris aux bonnes & 


nobles feres, ayant toufſe, & &'etant 
monocordiſè ſur ſon geſte , prepare es 
pompe minoiſe , apres avoir remue { 
trogne ſcientiſique, ainſi que voulant an co 
noncer quelque grande choſe avec uf 6g] 


| ( 

accent admirable , — dire: hem, hem, 
hem. JE SUIS. Et ainſi qu'il faifoit une 
trop grande pole preſidentale, pour ex- 
cicer a Emotion audienciere, la reine 
d'Egypte, = vraiment y toit par hon- 
neut, ſe fachant d'attendre fi long» 
temps, ajouta a ſon propos, UN SOT. 
Tout le monde, juſques aux anges & 
aux lerpens, ſans les pierres & les cail- 
loux qui en creverent, ſe mit à rire ſi 
fort, que la mule du Cure. de Saint Euſ- 
tache en foira de fi pure joie, que la vie 
lui en faillit par le fondement. Ainſi la 
farce fut gatèe & tout le cidre rèpandu, 
& la gentilleſſe remiſe à une autre fois; 
& chacun fit comme nòces. 

ARNO B. Vraiment, Socrates mon 
ami, tu devois bien y aller. Et que 
diable! tu es fat, de te faire moquer 
de toi, ſous ombre de L opinion que tu 
as d'etre ſavant & ſage, plein de doc - 
trine comme la gibecĩere d un hermite 
bande frais rondu. Voila ce que c'eſt, tu es 
mati preſomprueux ; parce que tu nas fair 
mon toute ta vie que — aux latrines avec 
es & les couillaux. b 
eta BARLETr. Parlez net. ; 
re coll Axnos. Je penſois dire /ettrain avec 
ue . les choriaux , ma langue a ſuivi Fuſage 
nt au commun. Ne ſavez vous pas qu'il y a des 
ee u Eplifes , ou les chanoines * vi- 
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caires qui font — eux, & ſont dits 
choriaux ? Mais, parce que ce nom eſt 
rude, les filles ont invente de dire couil- 
laux; comme celle qui diſoit qu'elle ne 
vouloit pas que Von tournat ſon nom, 
de peur que l'on n'y trouvat quelque 
coulllonnerie : elle vouloit dire quelque 
coyonnerie. C'eſt tout un, la douceur 
en vient. | 


SINOD 8B. 


XT. Par la vertu de Therbe de Ia 
Saint-Jean , penſes-tu qu'il te fied bien 
de faire le fou? Ces grands ſages n'ont 
point d'eſprit a boufonner; ils ont VE- 
chine trop plate, le col trop roide & 
la cuiſſe trop avalce, & &'ils s en veulent 
méler, cela avient, comme une hui- 
here a coëffer une reine, tellement qu'ils 
trebuchent ſi roide , qu'ils paroiſſent fous 
de haute alkimie, & au-dela. Tandis que 
Ceſar Ecoutoir ceci, ſon laquais, qui de- 

uis fut roi d'Eſpagne , ctoit derriere 

ui, pour avoir de la chair. Etant im- 
porrune , il ſe retourna, & lui dit: cap 
de biou, mon laquais ; je vous donne- 
rai mornifle; & tout ſert. Si tu veux de 
la chair, prends-toi au feſſes. 

BOECE. Il a mis cela en effet, & 


eſt cauſe qu'il y a tant de James boſſues, 
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its I dautant quiil N. pluſieuts leu 
eſt I que celles qu il at traperoit, il les hap- 
il- peroit aux feſſes; comme étant les plus, 
ne ſavoureuſes & mieux faiſandées, joint 
m, i etoit aflcz aiſe parce qu alors les 
ames n'ayoient point de culotte. Il eſt 
jue vrai, (oui; je ne dis point comme les 
eur autres fois, quand je mentois par ouĩ 
dire. Je Lai vu): c'eſt que pour crainte 
ue cela wavint, pluſieurs ont fait faire * 
s callegons , ou brides a. feſles, aſin 
de ſe garantir; & les autres, qui n'a- 
1a Nvoient pan ceſte induſtrie, pour, ſauver 
ien ¶ leur cul, .craignant la dent laquaiſme, 
ont Mont mis la chair de leurs feſſes ſur leurs. 
re- Mcpaulcs. Cela eſt donc cauſe des boſſues. 
& Vraiment, ſi elles engendroient leurs: 
ent ¶ ſemblables, bientor le monde ſeroit. 
boſſu. Fi , fi; il ne le faut faire qu aux 
belles; la hoſſe leut ſert de grace: & 


ous puis tous choſes ſont. choſes. Sec, gar- 
que Ndez-vous de cheoir, madame Safy, il 
de- N a un grand trou devant vous; ſi vous 
ere I mertez le pied dedans, vous vous gi» 
im- tere. | 


MADAME. En. dz, { vous aviez le 


cap | L 
ne- Ivez dedans , & deux autres de meme. 
de Wutour des deux yeux, vous auriez une: 


belle paire de lunettes. 
Bokck. Tailez-vous; vous eres belle. 
Vue ſexa cela? Les belles le Pere 

£ 3. 
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& les laides prient; chacun fait ce qu il 
peut pour vivre. Pourquoi faire des lus 
nettes? 
Cs AR. Pour mieux voir. 
Boxcx. De quoi voit-on le plus, 
Cbs AR. Des yeux. | 
| Boece. Si votre nez Etoit en mon cul, 
vous ne verriez que des feſſes. 
| LE BON HOMME. Que voici de ſen- 
tences accomplies ! Que vous <ctes 
heureux , vous qui les ſavourez, tandis 
que ceux-la boivent ſans nous outr ; & 
je gage que; vous auriez beau dire, ils 
ne lentendroient pas, d autant que ceux 
qui oient en beuvant, tiennent de la 
ladrerie, comme le tient & afferme Ja- 
notin, maitre apothicaire, du merict 
dont il ſe mèle. 
SOCRATES. En da, vous aver 
mieux dit qu un four, & n'avez pas la 
— grande. Pourquoi fait-on des 
urs / © 
ELPHIS. C'eft pour cuire du pain. 3 
SOCRATES. Voire, le niais! Ceeſt. f 
pour cuire. v. 
ELPHis. Va te promener; & me dis f 
la raiſon, qui fait que Jon boit les uns y 
aux autres ? . a 
SOCRATES. Ceſt parce que celui r. 
gui boit perd la parole, & devant qu. d 
lui avienne mal, prie que Ton 1 l 
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$11 lui ſurvenoit danger; tandis qu'il eſt 
ainſi entre la vie & la mort, comme 
une ame qui ſort de purgatoire, ou qui 
penſe y aller. Je ne m'y connois encore 
guere je ſuis a pardonner, parce que 
ce pauvre homme poſlible eſt pret à ſe 
noyer. : : 

LAUrRE. O vous trois fois pleins de 
blatitude, qui, accompliſſant votre feli- 
cire , venez lire, Etudier & mediter ici 
nuit & jour, pour trouver la pierre phi- 
loſophale, que j'ai cache en ces traits 
plus finemeor, occultement, clairement, 
& 1 _ ne firent oncques 
Gebert, Théophraſte, Lulle, ou autres 
affineurs; mais de meilleur grace, & de 
front plus minon, pour la rendre plus 
aiſce a trouver, & divertir les beaux 
eſprits qui conſument trop de temps au 
feu; & les inciter plus gatement a poin- 
conner leurs intellects, qui, pleins de 
concupiſcence celeſte, s agitent apres 
ces fideles commentaires. Et encore, mel- 
fieurs, un mot en paſſant. La, croyez- 
vous, dites, que toutes ces bonnes gens 

ſſent ici, & que ceux du temps à venir 
y Etotent? Nous avons celé les noms 
de quelques- uns, de peur qu' ils fuſſent 
teconnus, & que pluſieurs allaſſent au- 
devant, quand ils viendroient, pour 


leur öter leur argent, comme font let 
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tilchommes , 9 temps de paix. Or 

je vous avertis que Jen dirai un; voire 
ſans rien nommer, ceſt que, d'ici a 
pluſicurs jours, fempereur entendra le 
midi; il = fils d onze heures; il met- 
tra 7 midi à une heure, comme à Bale 
en lottiſe (je cuidois dire en Souiſſe) 
Pardon, Souiſſercons; je vous tiens 
our gens de bien, deuſſai- je mentir. 
petit diable de la nouvelle étoile 
vous puiſſe chatouiller, pour vous faire 
rire. Et da, vous en grincez deja les 
dents. En ce temps ſi tranquille de cette 
benoite ayenture imperiale , perſonne 
ne fondra diſpure ni ſecte, que pour 
ſe. r&jourr ſur I intelligence de ces m · 
moires, qui ſeront diviſés en dix- ſept 
parties, 2 L'honueur des dix-lept Pro- 
vinces philoſophiques; & on les reverta 
avec une attention. Meme il y aura 
devant ou apres un beau joyeux petit 
prelat de 1 » qui traduira ce 
code en toutes langues, depuis celle 
de bœuf, juſques a celle de carpe pour 
le careme, & mettra par roles les co- 
lomnes de cet original, de peur des 
fauſſes poſitions, aſin de ſecourir les 
enfans de la ſcience , & y feta-t-on des 
commentaires, comme {ur une pan- 
nerée dlair, une aulne de temps, une 
poignee d'ombre , & ung coudee.. de 


Gd LY 
rf veſt, bon, chaud & humide , frayant 
re comme un limagon ſans coque. Mais 
2 quelque difficile galopin de picfayes 
le me viendra faire ici une diſtinction, 
t- (je parle ici des hèrétiques comme de 
le chiens, parce que les gens de. bien 
) nent toujours comme a eux tous ſeuls, 
ns Mauxquels la joie appartenant & prenant 
ir. Jen bonne part, louent l'intention telle 
ile Naque je lai, qui eſt de profiter comme 


ire June poule Egarce au renard ) & pen- 
es I ſera, ce clabaut, me montrer queſque 
tte faute ou erreur, d autant qu il ne len- 


tend pas; ou bien il eſt une bete , par- 
uot. ſe faut taire, de peur de honte : 
16- I on oit ou voit quelque gentilleſſe, il 
pt. Ine la faut point juger; mais en tire & 


o- W admirer, comme les Italiers & Eſpa- 
rta Wools qui font la fineſſe. Or, que ce 
ura Wnignon ne me fache point. Que &'il le 
etit ait, cordié, morgoi, ſandé, &c. Te ſais 
ce ien que je rapporte tout a propos 


© 2 1* * 3 & 
unſi que je lui dirai qu lil eff un lor, 
dar maniere de dire; & moi, pauvre 


co- Witre, me prends tu pour un apprivoiſcur 
des e mouches ? Que Vaze te puiſſe ſaillir 
les In place. C'eſt une belle — de ſa- 
des Noir tout! C'eſt que notre langue fran- 
,an- Moile eſt la plus ample de toutes. Sic 
une robo. Elle a le plus de termes, pour 
de emarquer la capulation, qui eſt cauſe 


PEER. © CASRN 
qu+tout eſt produit. Ergo , elle eft It 
plus produiſante. : 55 

BARRELETTE, Voila dit cela; & ü bi 
vous etcs {i pauvre de ne l entendre pas, ch 


je vous le ferai entendre. co 
| | no 
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XII. Entendez donc que les bEtes 
valines ſaillent, les anes baudouinent; 
les chiens couvrent, les pourceaux ſowl- 
lent, les chevres forboucſient, les tau 
xeaux verylent, les bEliers empreignent 
les brebis, les cerfs rutent, les poiſſont 
fraient , les cocqs cochent, les chats 
margaudenr. Cherchez les autres; j'a 
hate. Mais que font les hommes avec let 
femmes ? IIs font. Quot font ? Cela 
proprement, c'eſt le faire. Je dirois biet 
comme diſoit hier madame, qui ſe pro a! 
menant en [iſle ſauta un foſſé, & je lu epi 
aidai , & (a cotffure demeura: vraimeni de 
dit· elle, ſe remontant de tete; j ai perdi bo 
— ſais quoi; 15 laiſſe romber ma coiſ tro 

utre , ceſt· à - dire, ma coeffe , our dir 
ee foſſd. Encore n'eſt-ce pas tout; j el 
hais ce fat qui vient blamer notre e (ce 
trepriſe, & me dit: vere; Socrate ni Ce 

pu y Etre avec vous ou l'on boit Maui 
mange, puiſqu il eſt mort. Va, progſ=ſevo 
phete de Mahon; il y a long-rempi @ 
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dae ru aurois le cul Ecorche, hi les veau 
rroient croupieres. Ne fais - tu pas 
| — qu'il y a proviſion pour tous? Les 
chairs des beres ſont pour ceux qui ont 


c 

ent; nous avons recouvre de ces cuiſinieres 
zl} tu temps paſſé; qui ſavent appreter cerre 
rau- viande nommee PHEROs, mangeaille de 
nent dieux, & bechees de deeſſes z qui ſe 
Tondf fait de divers apprets & parties des ames 
hard de. betes aſlommees , leſquelles par ce 
ja moyen ſont conlommees. Sacher que 
c lei ccs douillettes ames toutes chaudes , 
>ela MW foot fort delicares, & Erant aflaiſonnees 
biel de fumèes & quinteſſence de nos ſauces - . 
pro A Hombre de votre feu, a Vodeur de vos 
je u Epices, aux vapeurs de votre röti, & 
ment de toutes les delices du monde , faiſant 
perdii bonne cliere, elles ſont confites en goũt 
co trop delectable. Voire, oſerois-tu point 
autn dire que; firor que l animal eſt jugule, 
ju geſt pour te faire plaiſir & t apprendre 3 
e en (comme diſoit la vieille a Jean Hardi. 
te nice compagnon étoit un de nos cloſiers 
dit Maui avoit une belle jeune femme. il 
pro evoit auſſi une vieille ſervante: tous trois 
temp avoient qu un lit. Une fois, que ſa 


corps & ames; & ſi les bons trepaſſés 
nous ſont venus voir; ne ſeront- ils point 
fetoyes 2 Tu admers les banquets des 
dieux; tu y fais des ſonges creux , & les 
admire: & nous ici, riant de ta ſotiſe, 


| 2 
femme s toit — pour aller piſſer, 
cettui- ci, ne S en tant appercu , & de- 
ſirant & vacuer nature titillante ſe jeta 
ſur la vieille, penſant que ce füt 1a 


femme. Comme il Sen fur aviſé, il cuida 


S'orer, La vieille lui dit: ne bougez , ne 
bougez: ce n'eſt pas pour bien que vous 
me faſſiez, ce n'eſt que pour vous ap- 
prendre.) Si vous en parlez davantage , 
vous gaterez tout; vous rendrez honnie 
toute la doctrine des colleges; & ny 
aura plus de plaiſir de s Etudier apres les 
fadaiſes de la ſcience des poetes anciens. 
Si vous declarcz ainſi le ſecret des el- 
prits, vous troublerez Vaporheoſe , (je 
voulois dire: vous decouvrirex le pot 
aux roſes. Penſez- vous que ce ſoit bien 
fair? Je ne dirai pas rout : non , je ne 
veux que reprendre ceux qui penſent 
que Panimal, étant comme mort, le 
ſoit ; & pour l'amour de vous, je ne vous 
ferai qu'une demonſtration. Lame du 
brochet ne sen ira jamais, que le brochet 
ne ſoit cuit, d autant qu'elle veut ere 
mangee plus cordialement par quelques 
beaux eſprits. Qu ainſi ne ſoir ; ne 
voyez-vous pas Es cuiſines des grands, 
que l'on en met le cœur ſur le bout de 
la table, pour voir ſi le corps ſera cuit? 
Certes ce cœur remuera , tant que | 
cuiſſon ſoit parfaite. Je me retiens pa 

| - it 
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le bon, vtaiment; & Je fais bien, parete 
= je dirois choſes & autres, au preju- 
ice des bons gargons , qui n'ont con(> 
2 cicnce qu en apparence, & cependant 
ida cuident que, tandis qu'ils ſont dilpos, 
ne ils accommodent a cœur gai ces fillettes, 
ous depuis que Von en a fait conſcience , 
ap & que ces hereriques ont parlé de r& 
je, former, comme ceux de Geaeve qui 
nie veulent que ceux, qui vont demeurer 
ny en leur ville, aient lettre d' habitation 
les authentiquce; & toutefois ils ne veulent 
ns. pas qu on habite. Nous n avons point eu 
el-W de bien, depuis que les talons des ſoue 
(je kers ont été aculés, & les andouilles 2 
pot puè la merde. ( En tout, honneur , il e 
5 fu alle que de dire, jeu ſans vilenie, 
ne quand on dit feutre à faurche , & fourche 
ent a feurre. ) Et les ſecrets ayant ere aint 
le Etales devant le monde, les gentil- 
ous lefles font alles au bourdel, & les 
du excellences fe ſont changees en vetilles. 
bet Et voila que c'eft de parler devant le 
etre i monde ; par quoi je ne veux plus rien 
jues dire de rare: d' autant que; ſi je conti- 
ne nuois, je dirois tant de choſes, que, 
ds, force de les Erudier, le monde devien- 
de droit fou comme vous. | | 
it'll CacSitODORE. C'eft ce que je vous 
e a Gilois ; il eſt vrai que, quelque peins 
pat que j'aie priſe à mettre rom f accot̃d, 
ome II. G 
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en tirant le bon * de mon còté, & 
que, proſtituant ainſi les ſciences, on 


' a parle des doctrines en la preſence in- 
telligible des femmes, on n'a vu que des 
héréſies, & les hémorrhoides en ſont Þ 


chutes au fondement, & les barbes ont 
Eres pirement faites que ci-devant. Et y 
regardez ; vous ne verrez plus de bar- 
bes bien faites, parce que l'on n'y en- 
tend plus rien. De mon jeune temps, 
on alloit gaiement & ſans artifice chez 
Temouleur; & on avoit la barbe faite en 
deux coups, mettant une joue ſur la 


meule, & puis autre, apres cela faiſoit 


frac, reſt, zeſt; une barbe (toit faite 
toute prete. 1 

XIL AN DER. Vraiment, vous &tes un 
beau danſeur! C'etoient de belles barbesl 
Elles Etoient faites en queues d'hiron- 
des, & les cheveux comme Iecuelle- 
d'un ladre. Laiſſons- la les laiques, aur. 


quels je ne me plais point. Je vous dirai 


bien que, de mon temps, les gens d'& 
glilc avoient la barbe raſe; & je vous 

irai une remarque : c'eſt que, quand 
le pape a la barbe grande, les pretres la 


veulent avoir de mEme : s il a le menton 


ras, les pretres le veulent auſſi; parce 
que chacun pretend au papal. Ainſi donc 
les ſages portoient leurs barbes; les ras 
navoient garde de les porter, puiſque 
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le menton Etoir ch 7 barbs otee Etoit 
demeurce chez le barbier. A cela fut pris 
Hauteroue, chanoine de S. Martin de 
Tours. (Il faut tut dire, de peur des 
youu qui nous Ecoutent, parce que la 

Equence de routes femelles y abondoir 
jadis, avant notre reformarion , ainſi 
qu'aux autres lieux.) Il y ſongeoit; & 
le fit paroĩtre, un matin que Jon le vit 
barboye; & un autre chanoine le voyant, 
lui dit: monſieut, vous avez aujourdhui 
donné de l'eau benite a la barbe ötée. 
Lui, comme reus, va dire: per meam , 
je ne la connois point. A cela, je jugeal 
de innocence de tous les autres, qui 
ſe paſſent de garces, comme un bon 
procureur d'Ecritoire. 

L'AUTRE. Jen prends a tEmoin mon 
compere Livet, procureur au chareler 
de Paris, qui ne laiſſoit jamais ſon Ecri- 
to.re. Il avint, par malencontre de bas 
avis, que madame ſa femme , voyant 
un gai, gaillard & jeune maure , eut 
envie d'en Erre couverte. Elle le fit en- 
trer; &, pour temedier a un mal d'eſ- 
tomac qu'elle avoit, elle le fit coucher 
ſur elle. Ce qu'elle en faiſoꝭt, Etoir 
qu'elle confideroit que ſa peau, vu ſa 
nation, ſeroit plus chaude que celle 
dun Frangois. Le jeune * ayant 
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tte là affez long-remps, fut:remercis & 
ſalaric de ſon bon office, ou1l il n'y avoit 
ante. Mais que c'eſt des impreſſions! il 

avint que ſon mari venant a la copu- 
ler, elle qui ſe ſouvint du maure, en 
engendra un; ce qui parut, quand elle 
:coucha. Sa commere voyant a ſon en- 
eee cette aventure þ noire, Fen 
aviſa; & la pauvrette lui dit ſa friande 
agination; à quoi la bonne commere 
amie pourvut, & sen alla au chare- 
let faire appeller Livet, qui venu lui 
dit: he bien, ma mie, qu avons- nous? 
Un beau- fils, lui dit-elle; mais je vous 
prie, dites - moi en conlcience „ mos 
compere, navez-vous jamais accole ma 
commere, que vous cuſhez votre Ecti- 
toire a votre cote? O que ſi ai, plus 
5 trente fois. Vraiment, vous avez 
ien beſongné! Je m'en doutois bien; 
voila, il eſt chut de Vencre dedans, 
que vous avez fait un enfant noir com 


TIERE. Que vous avez belle envie 
Jechapper. 


1 
oy 


2 de mal, vu que cela tendoit a la ff 
ui 


+ » = | 
AlLiG4A4TION 
XIII. Or ga, belles entendoires, qui 


tous avez hate pour amaſſer des argu- 


mens cornus , & changer vos themes ; 
pourquoi eſt-ce que les gens d'&gliſe 
ont en pluſieurs lieux, comme jadis , le 
menton ras ? | 


CAa$S$10DORE. Foin ſar blaſphtmer. 


 Ti1BERE. Je ne veux plus nommer 


perſonne ; venez voir qui y (eta: ceſt 
trop ſe declarer, Qui (ſont les gens 
degliſe: 

. He da, ce ſont les pre- 
tres. 

TiBERE. Ne vous deplaiſe, par la 
gorge , ce ſont les images qui y ſont 
jour & nuit, qui jeuncnt fans ceſſe, 
comme y étant idoines. Toujours ils 
ne font point ce qu'il ne faut point 
faire ; ils s abſtiennent & ſont tels que 
doivent Etre vrais gens d'Egliſe. 

SOCRATES. Diſlinguo sil vous plait: 
votre mule piſſe: elle ſe morfondra par 
le fondement. Telles gens d'egliſe 
toujours en un état comme les rois du 
— y habitant ſempiternellement de 
empiternite lapidaire; mais ceux dont 
vous parlez, ne ſont gens d' egliſe que 
par adoption. J entends rtr des corps 

* 


( 
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animes , qui . & 7 a Tegliſe qu 
pour la- ſervir, qui font hommes vifs; ? 

& toutefois qui ſont intellectement com- 
me nous ſommes; vivans de la vie du me 
monde , bien qu' ils ſoient boiyans & | 
mangeans , & chians & piſſans; leſquels MW Ic 
toutefois ſont hommes ſains & morti- & 
fies, & de ſaiſon; leſquels pour n etre fe 
affectes en apparence publique, ſont d' 
-dits morts par excellence, vu la mine. U. 
Et de fait, on les nomme morts, pour Tun 
autant que TVoutil qui perperue la vie, au 
leur eſt bouclé par ; vertu de certaines ne 
paroles conferantes ordre ſupernaturel ; ¶ ſe 
& ainſi Vuſage naturel leur eſt interdit ¶ as 
par vœu. Ils s'en raſoient le menton, m 
afin que le regret qu'ils ont de noſer 
ni vouloir frequenter la douceur du 
monde ne parur aucunement, joint qu'ils 
doiventetre joyeux , ( ventte exultemus) 
& que leur Etat eſt une joie perperuelle, 
laquelle il faut faire paroitre, encore 
quelle ne far pas. C'eſt la cauſe pout 
laquelle ils fe font raſer le menton 

parce qu'il ſemble qu'un homme, ainf 
rEepare du minois, rie toujours. Et y 
prenez garde; & sil n'eſt vrai, que de 
quinze jours ne puiſſiez- vous aller a vos 
affaires. De- là eſt venu & procede ce 
canon du concile de Quarante : le prerre 


fera ſa barbe en couene de lard , afin 
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wu paroiſſe toujours riant , friant 5 
ringant , donec, G&c. | 

Caro. C'eſt pourquoi le bon hom 
me Hugonis Etoir toujours joyeux. 

ALBERT LE GRAND. Voire, ce moine 

Feroit vraiment; & de fair, il Etoit gros 
& gras, comme un martin qui tete deux 
feſſes, 1] Etoit ample autant que le. cul 
d'un miniſtre qui accouche en liberté. 
Une fois qu il paſſoit pres de S. Avoye 
une belle demollelle le voyant, dit à une 
autre par admiration: que voila un moi- 
ne qui eſt gros! Il l ouit, d autant que 
ſes membres étant proportionnes , il 
avoit belles oreilles, & lui rEpondit : 
mademoiſelle, il y a long- temps que je 
fuſſe accouché, fi j euſſe trouvè une 
ſage- femme. 

LAUur RE. Pourquoi eſt-ce qu'on ap- 
elle ages femmes celles qui regoivent 
es enfans, & ont le gouvernement des 
pays-bas. | 

HtLioDORE. C'eſt parce qu elles 
voient de grands cas. Je me ſouviens 
que j ètois encore bien vieil, la cour de 
parlement étant a Tours, que de bons 
garcons firent une galantiſe a une ſage- 
femme. Ils mirent un gars, en guiſe 
de femme prere d' accoucher, dans un 
lit; & firent venir une ſage- femme, 
qui, mettant la main deſſous les draps , 


| 49t;3 Jen tiens le bras. Elle le youloith 
remettre, ſans qu'elle reconnut ce que 


a EtE mon maitre , d' autant que les 
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& trouvant fon braquemart , dit tout 
haut: courage, l' enfant viendra bien- 


c toit: or devinez. ( Un jour je piflois 
contre une muraille; & une belle dame 
me regardoit; je lui dis: devinez ce 
gue je tiens, & vous laurez.) 


. - CATON. Encore faut: il que je me ſou- 


vienne de ce bon homme Hugonis, qui 


nots faiſoient bruit par la France. 
Due le diantre y aviſe, puiſque les au- 
tres n' en veulent rien faire; bran, ce gr. 
m'eſt Echappe. En ce temps · la que je- N du 
tois ſi fort Etudiant, ce mien maitr ef, 
hantoit ce bon prince catholique, le 
pere de cette pauvre devoyee , qui a 
tant feit diſputer. Il avint un jour, que 
le baſque étant a la porte de notre 
prince, Hugonis vint heurter; je le ſu 
vois. Comme on eut demande: qui eſt- 
ce? Je dis; c'eſt notre maitre Hugonis, 
Le baſque va dire a monſieur: c'eſt may 
tre Conin, qui eſt la-bas, qui veut par- 
ler a vous. Quoi! dit monſieur, ce pi- 
2 Va lui dire qu'il aille autre part 
ire ſes tours de paſſe - paſſe. Un jout 
durant, il fut eſtimE hèrétique; mais 
cela paſſa, par une predicatiou que j en 
tis tout chaudement, tellement que ceu 
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qui cuidoient que monſeigneur ſentit 
out mal de la foi, furent reſolus; & le tout 
en- ¶ ſe tourna en riſee domeſtique. 1 
loit i ERASM RE. Cela me fait ſouvenir de ce 
ue que me dit frere Lucas. 

ois CATON. Quoi! qui? frere Lucas qui 
ame avoit mal au choſe, & on le lui coupa , 
ce ſi que, le cas lui Etant ôté, il n'eſt plus 

que frere Lu? 

ſou- ERASME. Non, ce weſt pas cela; je 
qui] parle bien d'un docteur: c'eſt de celui 
hu: qui, a ma reception, me prit par la main, - 
& me dit: mon frere, mon ami, dodtif 
me baccalaure, Jai une parole de tres- 
grande conſequence a vous dire: c'eſt 
que vous ſentez mal de I'herehie. 

CATON, Que lui repondites-vous ? 

„ le ERASME. Je me mis en colere; & lui 
ui dis que mon ane étoit plus ſage que lui. 
que ll me fit appeller; & je lui prouvai mon 
votre dire: parce que mon ane venoit bien de 
e ſui Ila riviere tout ſeul ayant bu; & lui, il 
eſt· Ile falloir rapporter de la taverne , quand 
onis Mil avoit trinqué. Je gagnai mon proces , 
maj-Mfaiſant quinaut le juge , en lui deman- 

par-{Wdant: pourquoi eſt-ce que mon ane va à 
e pi-Mpicd? il ne le ſur dire; & je lui ai enſei- 

gre, diſant: ceſt parce qu'il n'a point 
jour de cheval comme vous, monſieur le Juge. 
mail ſe tremouſſoir comme une pie en gë- 


e Feu ſine, & me dit: regardez a qui vous par- 


% 


( $2 | | 
lez; je ſuis gentilbomme. Il me rem Doc 
cha cette parole, Etanr deſcendu du ſiege: 
&. alors ne le craignant plus, je lui dis: 
vraiment vere, ſi tous les gentilshom.- 
mes du monde avoient les jambes cal- 
{tes, vous ne lairiez pas de courir. Mai 
je ſuis genrilhomme ; oui, je veux bien 
ue vous le ſachiez. Si javois pour un 
ard de telle nobleſſe dans le ventre, 
je prendrois pour cinquante Ecus de 
1 pour la chaſſer. Le Juge dit: 
fi je remonte en mon ſiege, je vous feral 
wy Vous me feriez comme le Juge 
de la Fleche, qui condamna un homme 
à Etre pendu & &trangle, (auf ſon re- 
cours contre qui il verroit bon tre, 
Alan , repondit-1l, encore un coup, ne 
me fachez pas. Bien, lui dis je, pout 
vous appaiſer, je vous veux apprendre 
un ſecret. Pourquoi eſt-ce que les fem. 
mes piſſent, quand elles en ont envie Mo 
Vous voila a pied des raiſons, le cilſſ je 
auſſi pres de terre qu'un pariſſier qui 12 
que faire. C'eſt parce qu'un autre ne pe 
ſauroit piſſer pour elle. Et moi je chic- 
rois bien pour vous. 
Gar. Fi, fi, cela ſe ſentiroit miew 
& plutòt que I herefie. | 
SOCRATES. Comment la ſent-on? 


 ERASME, Il faut mettre le nez au cul 
de Vheretigue, & en retenir le goũt & 
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rodeur; puis ales FRA au cul des bons 
Docteurs & Cordeliers, pour voir Sils 
Jg. ſentiront de meme. Mais n'allez pas ſen- 

ur au cul des minimes; je penle qu'ils 
flairent horriblement le clyſtere , a cauſe 
que leur cul eſt une ſentine d'huile per- 
petuelle, ; 
NERON. Comme vous parlez im- 
pudemment! Il ſemble qu'il n'y a ici 
qu'a ſe detraver en ſales paroles, & que 
mg honnetete & vergongne ſoit per- 
ue. 
DroskNESs. Tout eſt permis ici; nous 
ſommes pair a compagnon: on doit faire 
& dire ici tout ce qu'on peut & penſe. 

ALEXANDRE. Vous y perdriez , pau- 
vre homme, parce que, fi tout Eroirt per- 
mis, je vous battrois bien a cette heure , 
pour me venger de l'affront, que, lan- 
nee qui vient, vous me fires en Grece. 

DAN EAu. Eſt- ce en graiſſe dure ou 
fondante, de quoi vous parlez ? Certes 
je ſuis en ſuſpens, quand jen ol parler, 
a cauſe des greges qui engraiſſent les 
perſonnes pour les faire mourir , & les 
autres les engraiſſent pour les faire vi- 
vre. 

ROBERT ETIE NVE. Je ne m'en ſoucie 
pas: je voudrois avoir trouve un bon 
moyen de m'engraifler 3 je me porterois 
bien, En da, je ſuis auſſi maigre que le 
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vendredi ore, & auſſi defait que la ſes 
maine peneuſe; & da, je ſuis auſſi mai 
dre qu'un millier de clous. 


JoLrtver. Il faut donc que vous allies 


en un pays que j ai frequentE, que vous 
appreniez ce que les gens de la font, 
pour Sengraifler, Vraiment ils ſont-la 
toujours gras & en bon point , comme 
de beaux petits moines de bonne Ertoffe, 
Les moines ſont gras comme de belles 
vaches portantes; mais les vaches ayant 
velle, elles deviennent maigres, & les 

ns moines qui n' ont point vellé, ſort 
toujours gras. Je parle aux doctes ſorets, 
harengs ſorets & maſſorets. 


AVIS. 


XIV. En ce pays que je vous dis, 
tout y eſt gras; meme auſſi les jours mai. 

res y ſont graifles : & je vous dirai une 
pelle invention, que m' ont appriſe ceut 
qui font exercice. Ces bonnes gen 
prennent les jours maigres des la veille, 
| & les chatrent, puis les mettent en mut. 
Je ne fus jamais fi eronine , que quan 
j'y vis monſieur de careme en une grand: 
mue, ou trois vieilles croupieres Tap 
: 72 des patons de blanc de chapons 
Vraiment il n toit plus, comme je avo 
vu auttefois a Rome; il Etoit gras & 5 
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fut cor nme le chien Ton vielleux; il toit 
ſi engr aiſſé, que la graiſſe lui ſortoit 
par les yeux, comme les puces ſau- 


tent d ans un four qui ſue de froid. 


DioGENESs. Vous parlez de ſuer; & 
en que:l temps eſt ce que les vis ſuent ? 
Cts.aR. Fi, fi vous Eres ſalaud. 
MADAME, Oui, je Fentends comme 
vous; je dis jeu fans vilénie, comme 
nous (liſons nous autres filles; c'eſt quand 
il menace de pluie, que la vis de notre 
eee ſue, & qu'elle eſt relente, & fi 
e noy au de la vis, ou la vis mEme eſt de 
pierre, tant mieux, elle en durera da- 
vanta'ze , ainſi que celle des tuileries. 
Di-DscoR1IvEs, Vraiment, autre jout 
que j'y étois, je voyois des dames Pa- 
niſiennes, qui admirent cet ouvrage, y 
mont ant, elles relevolent leur cottes & 
SFentiedifoient ? madame, ma mie, que 
voici une belle entre de vis! Jean voire, 
leur dis-je à deux belles, que puiſſiez- 
vous jamais n'etre à votre aiſe, que je 
n' en ate fait la preuve par eſſai naturel. 
 HirroDoRE. C'eſt votre ſouverain 
bien que ces imaginations, & plus 
encore quand vous en tenez la cauſe: 
je ne dis pas les imaginaiſons : il fau- 
droit avoir les doigts bien ſubtils. Il eft 
vrai Taue ces eſprits Res , aink 
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montant, ſont de bonne rencontre & 
facile acces. 

_ JAMBLIQUE. Ne parlez point des eſ- 
prits , je in y ſuis trop rompu la tere , & 
n'en ai ſu venir a bout. 

" LAUTRE. Ce neſt que votre faute, 
d'aurant que le familier s approche aiſé- 
ment. Et qui en fait plus que moi? Vere, 
vere, ce {ont abus que vos contes de 
loup, d'eſprits fantaſtiques. 
CARDAN. Vous vous paillardez lan- 
rernicrement ſur l'loquence, & faites 
ainſi admirer la ſuite d'une vaine ren- 
contre d eſprits: ce qui ſe trouve inepte 
& fat, ſans fruit, cela n etant que revye- 
rie: & pourtant je vous dis que vos fri- 
voles conceptions ne {ont rien au prix 
de la douceur & mignonne rencontre, 
non d' eſprits qui ne lont pas, mais d'e(- 
ſences vrai es. Et n'y a rien tel, pour 
le contentement, que la formelle em- 
braſſade d'un elſprit familier, incube ou 
ſuccube, id eſt, femelle pour nous, & 
male pour les dames, qui les appellent 
foulons, qui vont la nuit fouler le mon- 
de, & leur preſler la rate. 

L' AUTRE. Vos contes ſont fadaiſes, 
& ne ſont que folles fantaiſies; mais 
la 1EalirE temporelle, ſenſitive & com- 
municable d'une verie perceptible eſt 
la perfection produiſante bon & fin- 
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gulier effet de dEliccs , bien loin des 
penſées mElancoliques , qui ſont per- 
ſuadees par crainte, folie ou ſotte cu- 
riolitE, Il y en a tant qui deſirent des 
eſprits familiers; jamais perſonne n'en 
eut faute: Vayant voulu autrement, nul 
n'a ole entamer le propos ni la piece, 
ni congner ou laiſſer congner en len- 
tamée ou entameure. II faut tout dire; 
ceux qui ſont ſavans s'y connoiſſent; 
& puis dites, © vous qui vous mace- 
rez: le diable me tente. Tu nous la 
bailles belle! C'eſt votre propre nature 
nerveuſe, qui Sexcite ſelon la loi na- 
turelle vite & ſainte; & vous faites ſem- 
blant de ne l'entendre pas. Il faudroit, 
afin que ce que vous dites fur vrai, que 
le diable vous ſoufflat au jaret, comme 
il fit a Andocides, ainſi qu'on le pra- 
tique aux veaux. Cependant, cruels hy- 
pocrites, vous ne voulez pas donner 
gloire a madame nature qui opere; vous 
aimez mieux en faire auteur le diable; 
& ainſi vous lui faites hommage, lui 
attribuant une puiſſance qui eſt en vous. 
C'eſt grande pitiè! Cela vient de la folle 
ſpeculation, Et ces meſſieurs les parfaits 
reformes , qui .courſoient leur bonnet - 
ſelon leur fantaiſie ! Qu' ainſi ne ſoit ; je 
le prouvera! par raiſon ; il n'y a hom- 
me, tant ſoit-il debile , qui _ le faſſe 
2 
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ieux qu un diable , encore que I'qp 
diſc : il le fait en diable. Ce qu'il faut 
entendre ſainement. C'eſt-a-dire : il k 
fait autant ( quand c'eſt un bon fa ĩſeur] 
comme un diable ſeroit deſircux de he 
faire, Sil ſavoit ce que c'eſt. On ne 
dir point en diableſſe; auſſi les male; 
font tout: les femmes font comme 
eux; elles ne font que tendre leu 
cuelle. | | 
DARITVUs. Appellez - vous ce la un 
Ecuelle ? Quand le cancre de mer prit 


les levres du cas de madame, il n' 8© 
voit à ce conte pris que le bord d unc 
Ecuelle. | & 

MapAME. Sachons cette mere , po 
vous prie. qu 

DAR ITUs. Je le veux. Monſieur po 
gouverneur, (alors nos habitions un Q 
port de mer) étant a la ville, ainſi qui en 
tels ſeigneurs le menu peuple fait force] fe: 
préſens, recut, de quelques pècheurs, Ila 
un preſent 2 pannerte de fort beaui dr 


cancres vifs tous choiſis (on dit beauzx| le: 
les plus gros; ainſi Etoit un fort bell le 
homme, le gros Chenu d'Orleans , qui d 
Etoit gros comme une pipe; & tell & 
monſieur de la Contiere d'Anjou , qui 

ſe faiſoit pareer ſur une charretre , ne fi 
pouvant aller à pied, & qui, un ſoit . ra 
de vendredi ſaint, voulant jeũner, mar m 


- 
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gea ſeulement un boiſſeau de pruneaur , 
ce qui tint fi peu de place en ſon ven- 
tre, qu'il cuida defaillir de faim avant 
minuit; ainh-Etoit une belle femme la 
dame des Carneaux). Mondit ſeigneur , 
ayant regu ces cancres , les fit poſer pres 
de la cheminee, Tandis qu'il s amuſoit, 
un des cancres ſe gliſſa, & ſe rampant, 
Senlaſfa entre une tapiſſerie & la mu- 
raille. Les autres furent portes a la cui- 
fine, pour y Etre trouſſéẽs comme mu- 
gette. La nuit que chacun dormoit, 
ce maitre cancre, ayant affaire d' eau, 
& la ſentant a Vodeur marine, va au 
pot à piſſer, ou il fe rangea en ſi peu 
qu'il y avoit; & ainſi gliſſè au fond du 
pot, 5' y tenoit, attendant miſericorde. 
Quelques heures apres, madame eur 
envie de ſe conſoler a la décharge de 
fes reins charges d'urine , déja tirèe en 
la veſſie, dont la peſanteur par filan- 
dres tire à ſoi les roignons, qui ſe dé- 
lectent de ſon &vacuation; & prenant 
le pot, s tant un peu relevee, ſe flan- 
qua deſſus, de peur de piſſer au lit; 
& ainſi madame...... 

ARCHIMEDE, ( Baiſez-la au cul, 
fi ceſt la votre, tandis que je cherche- 
rai la mienne; c'eſt une regle de geo- 
merrie, : 
Dakivs, Petit follet , I 
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en paix; il n'eſt pas poſſible que vous 
me fachiez, comme vous le deſirez, il 
n'y a qu un moyen de me faire taire: 
prenez un rateau, & me baillez des 
dents au cul; & j aurai tant de dou- 
leur, que je me tairai). Voila donc 
madame, qui laifle aller eau de la gou- 
tiere naturelle entre les arcs-boutans 
des crevaſles phyſiques, & piſſant roide 
comme une pucelle qui n'oſe, arrouſa 
de cette liqueur fraiche & chaudement 
emouvòe le paillard cancre, qui ſoudain 
ſe dilare & releve; en ouvrant un de 
ſes bras, qui eſt de telle condition que 
stant ouvett & pris à quelque ſujet, 
il ne le laiſſe point. One prit-il , bon- 
nes gens? A aide ! II trouva & pri. 
Quoi ? Cela eſt ſi delicat & mignon, 
que je noſe le dire. II happa & ſerra 
le bord, le limbe, la levre, Forne- 
ment, la machoire , cette fente mignar- 
de, extremite Eminente qui ſe releve en 
crete de foſſe, au bas du ventre femi- 
nin ſur le devant, pour faire honneur 
aux babines du choſe de madame. Cela 
eſt fi ſenſible , qu'elle s' en ecria fi haut, 
qu'elle Eveilla fon mari , qui lui deman- 

a ce qu elle avoit. Helas | dit-elle, je 
' ſuis perdue. Elle ſoupiroit , & n'oſoit 
Je dire. Toutefois ſa douleur lui fit dé- 
clarer que quelque fantaiſie la mordoit 
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au bord de ſon cas. Monſieur, en bon 
mari, ayant fait apporter la chandelle , 
& vu l'effet es parties naturelles de la 
femme: paix, ma mie, paix, dit-il; jc 
lui ferai bien lacher priſe ; je ſais le 


ſecret : il ne faut que ſouffler contre. 


Il ſe mit a ſouffler; & le cancre, levant 
Fautre bras, l'empoigna a la levre d'au- 
pres. le nez. II ſor beau volt cette 
remembrance. Il avoir le nez bien pres 
du cela de ſa femme; il pouvoit bien 
voir ſi d'autres y Etoient : il neut pas EtE 
cocu ſans avis. Le valet de chambre, 

ui ſurvint avec des ciſeaux, coupa les 
Gs bras du cancre , mit monſieur & 
madame en liberté. 

MaDaMe. Teuſſe bien voulu voir la 
grimace qu' ils faiſoient. Je ne ſais fi 
cette femme avoit envie de rite, voyant 
Thumilité de ſon mari. | 

PETRONIUSs. Cela me fair ſouvenir 
de la fortune de frere Jean Laillèe notre 

n ami. | 


'COMMENTALIR E. 
XV. Un jour , proche des avents, 
i 


allant a Angers, il ne put attraper la 
ville, fi qu il coucha chez une 


femme qui le connoifloit de longue 
main: sil m'en- ſouvient, C etoit chez 


Onne 


% 


1 jeune * il fut zu 
it , og- lui mit fur la ſelle d'aupres le. 
chevet un pot de nuit: or ſur la meme 
chaire, il y avoit une ratiere quarree 
& creuſe en rond; ce n toit pas de 
celles qui ont une porte, mais un reſſon 
qui ſerre le rat par le milieu du corps: 
cet engin-la , qui a pour le moins de- 
mi- pied de diamerre, & eſt en cube, 
etoĩt fort tendu & le reſſort fort bands, 
Frere Jean ſe reveilla , pour faire de 
eau; & prit- cet engin par le bord, 
cuidaut que ce fut un vaiſſeau a piſſet, 
& y preſenta ſon outil, qui $'avangant 
donna juſques a la derente ; parquoi le 
reſſort Echappa,, & prit le pauvre cas 
du cordelier , qui ſentit plutòt cela que 
le jour. II ſe prit à crier ſi haut, que 
Lucifer sen füt Eveille;z & on lui ap- 
porta de la chandelle pour le dégager. 
La chambriere en rioit d aiſe, d autant 
qu' elle etoit bien vengèe d'une autrefeis Ni 
qu il logea la-dedans 3 c'eroit en ere ; & HI 
parce qu il y avoir preſſe, lui qui Eroit Wy, 
des amis, coucha en ja chambre baſſe, 
ou la bonne femme & fa chambriere Ila 
couchoient en l'autre lit. Ce mignon ſc 
leva, pour prendre Fair; la aulit ętoit Mp 
un peu noire; il appella la briere: Ma; 
marquiſe, je ſuis gare: je te prie , Id 
viens me querir, Cette pauvrette ſe Ieve, Nu 


) 
x va à lui, qui Wc, rroufſe ſa chemiſe 
& leve fort haut le bras. Prends-moĩ la 
main, je te ptie. Elle tatonnoit & trouva 
Won bout. HElas , ce dit - e le, que vous 
vez les doigts gros! ho, & C eſt votre 
bras, Il n'y a point de main! & qu eſt- 
e? en da, je n'en ferai rien. Elle lui 
ora une ſecouſſe, & le laiſſe- la, l 
SIMLER, Maitre Jean Pinaut , mi- 
niſtre de Geneve, m'a conts qu'il lui en 
prit autant a Chamberi. 


DISSTIMCTTqION 


XVI. A cauſe de quoi, il avient 
toujours quelque diſgrace a ces pauvres 
innocens, & leur tombe quelque Echec 3 
temoin celui qui precedoir a Dampierre, 
quand nous y cherchions la pierre phi- 
lolophale , avec tous ces barons de 
Normandie, & que nous biimes le bon 
vin que Nabot avoit perſuade à mon- 
ſieur de Chanſegré d'y faire apporter, 
our en faire de la poudre de projection. 
| y avoit blanc & e c'Etoit faire 
la pierre pour la projection de argent 
& de lor potable. J'avois avec moi mon 
Pierre, qui étoit un bon vaurien. Le 
dimanche venu, nous ouimes le ſermon 
dun cordelier qui avoit une ulcere en 

une jambe; & le theme de ſon preche- 
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ment toit e „ qu'il repera plu- 
ſieurs fois, ce qui fut cauſe que mon 
valet ſortit, diſant: que diable avons-Wl 
nous affaire, fi le maudit con lui a fate 
tort? Les faucons engendrent les mau- che 
vais, & les mauvais les faucons. QuandWlec 
ce moine fut gueri, il s' en alla & pritlc 
congè du cul & de la tète, comme ref 
c etoit la coutume : or, Etoit-il galant me 
de ſa perſonne , diſpos & courageux, bo 
(j ai quaſi dit vaillant, ce qui n' appat- 
tient qu'a nous, chevaliers & écuyers. eu 

Lie frere, paſſant ſur l'tang de la Fer-ere 
riere, fut rencontre de deux voleurs Mac 
pied, qui eurent envie de ſon habit, pas 
par quoi ils lui dirent: frere , cet ha do- 
bit vous eſt trop chaud & importun; 
| baillez- le nous un peu a porter pourſſall: 
votre ſanté. Sans faute , dit-il , me aui 
fieurs , tout eſt a vous, corps auſſi ; je Neu 
vous ſupplie me donner conge de me 
deverir, & n' outragez point ma pauvre 
erſonne. Ce qu avant dit, il met ſonc cl 
baron a deux bouts a terre, le piei oi 
deſſus, & dever le froc , qu'il leurſiſffcu 
jeta aux pieds, puis reprend ſon bàton, C 
& tout en pourpoint leur dit humble 


. ment: meſhcurs, prenez-le. Un d'curWgar: 
1 ſe baiſſant pour Vamaſſer , le moine lulſkgr: 
| vint decharger un f grand revers de ſonſſſcon 
autre flanc, qu'il PenyoyaWnar 


baron ſur 
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a plu· Nbechever du long de la levee. Cette 
mon Nepauliere ainſi dechargee ſur le haut de 
ons- Ila perſonne de ce vilain, qui cheut ſur 
a fait e ventre comme une grenouille chan- 
mau - che, Epouvanta tant le compagnon de 
JuandWlecrale, qu'il s'enfuit; & le cordelier de 
X pritfllc (upplicr courtoiſement de venir au 
mme reſte. Le rrebuche , qui craignoit le de- 
galant meurant, diſoit: ha, freres Gilles! Mon 
7eux , bon pere confeſſcur, je me jouois, vous 
ppar-Mites bien rude de ne prendre rien en 
ers. eu! Et le moine s avanga de lui appren- 

Fer- dre les dimenſions, non du baculus de 
urs M lacob, mais du baton de Gilles, & le 
abit ,Mpauvrer de crier : helas, monſieur, par- 
t haWdon!- A ce mot de monſieur, il le 
rtun ;Mrecommanda a tous les diables, & sen 
pourMWalla auſſi. Il y a trois ſortes de gens 
mel aui n'aiment point a Etre appellés par 
i; je eur nom: comme vous diriez chien 
e me & chat, moines, miniſtres, pretres, 
putains & barcleurs. Minon & chat, 


zuvte 
t ſoue elt-a- dire, monſicur; a cela vous con- 
bd A P * = 
iedFnoirrez qu'il faut dire mignon , mon- 


euricur le pricur , notre maitre , &c. 
ron; EcoLlamPaDe. Le docteur de chez 
able nous ne fur pas fi habile, quand fa 
J'eurearce le battit, parce qu'il ſe laiſſa 
e luegratigner le viſage; & le lendemain 
e ſouſcomme on lui demanda qui lavoit ain 
voyWnarque , il dit que c' etoit un fagot. 
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- EuptDoclzs. Diantre, quel fagot! 
C'eſt poſſible un fagot de foin , ainſ 
que le rapporta maitre Alain, qui fut 
trouve avec une 3 il ne s excuſa 
pas comme Denoſt, qui, au chapitre, 
uand on le tanga qu'il ne bougeoi 
avec les garces : certes, ce dit- il, je 
n'y ai pas été depuis Quaſimodo. Auik 
yenoit-1] de coucher avec une, 

SIMLER. Tu en as toi qui Jar 
tantor de foin pour chait : mais, ſi on te 
tournoit de langage , te donnant à dé. 
jeuner , & que pour de la chair on te 
donnar du foin , que ſeroit-ce ? 

Leon HEBREv. Ah! voila bien argu- 
menté pour un vieil plaideur. Notes 
que tout honnete homme ne mange 
point de morceau de bœuf, ni de mor- 
ceau de pdurceau. Pourquoi ? parce 
qu'un morceau de bœuf eſt une poi- 
gute de foin; & un morceau de pour- 
ceau, c'eſt un étron, qui vous puiſſe 
ſervir de maſque à carème prenant. 
.- PeR1CLEs. Les gens ont tort ; & celui 
qui parle a raiſon; mais il mache de 
travers, & ſi je vous dirai qu'il n'y a 
gueres qu'il le fait: il ne le dit encore 
gueres bien. 

EMPEDOCLES. Vous n'avez pas dit, 
comme on dit monſieur en moine. | 

SIMLER, Ho, vous en ſouvient-il! 

JTætois 
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Thois bien loin. 2 que ſais- je? Noter 
que ceux qui parlent tant des frippon- 
niers d'un erat doivent en ètre; en avoir 
&6 , ou les avoir trop frequentes. J etois 
yragnant en Savoye, ou j ecoutois par- 
ler à ſon alteſſe. 

Vives. Et moi a Rome, ou j oyois 
ſupplier ſa ſainteté. 

CARDAN. Et: moi en enfer, ou j'oyois 
dire (a diablerie. 
' LV AUTRE, Et moi chez notre arche- 
ro: ou l'on baiſoit les mains de ſon 
archiepiſcoperie; & il répondit a fon 
ſuffragant : j honore votre Epiſcopenie z 
& a un chanoine : je me recommande a 
yotre chanoinerie. 8 
SixLER. Je voyois un mignon qui 
partoit a un juriſconſulte, & lui diſoit: 
comment ſe porte votre conſeillerie. 
Auſſi ſa conſeillerie lui avoit donné 2 
diner, Comme ſa majeſte lui avoir donne 
ſa lettrene , Yai penſé dire fa /adrerte; 
foient ſauvees les jumens. Nous ſom- 
mes, je dis vous autres, de grands ſots. 
je ne penſois pas que cette femme eũt la 
tete fi fauſſe, de taper ainſi ſon pauvre 
maitre de docteur. | 

TExTOR. Je vous prie , parlez bas, 
& ne vous mariez point de peur d etre 
cocu, Mais je me trompe , j'ois ce beau 
procureur qui en parle; il eſt marit, il 
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eſt heureux, ſa femme eſt groſſe, elle 
 accouchera. 

SIMLER, Parlez ſobrement des fem- 
mes. | 

_ TxxTOR. Tu y devois bien venir, 
toi qui a ſi belle femme & de meite, & 
des plus jolies du monde : & je ſuis 
facht pour elle d'une choſe ; ceſt qu'elle 
eſt la femme d'un cocu, qui a pendu 
aux feſſes les trébillons d'un veau. 
 StMLER, Par Hercules, a la fin, tu 
troubleras ma patience. A ce conte, tu 
ferois ma femme purain ? 

TEXTOR. Si je — couverte, ſans 
— elle le ſeroit, & Vaurois faite 
telle. 

StMLER. Mais qu' as tu affaire de dire 
cela? Tu ſais bien qu'elle eſt femme 
de bien; a grand peine ſeroit- elle de- 
bauchee. Vraiment, elle n aime point le 
deduir; auſſi je ne prends pas plailir 
davoir affaire a elle. 13 

TexTOR. J'y en prendrois bien, 
quant à moi. | 

StMLER. Si tu me faches , je te poul- 
ſerai & te harerai d'aller. 

TEXTOR. Je ne veux qu aller au pa- 
lais de Paris, pour etre pouſſé, ainſi que 


repondit Limois au conſeiller {on mai- 


tre, qui lui promettoit de le pouſſer. 


Pargol , monſicur, je ſerai plus pouſſe 
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en demi-henre, a la ſortie du chatelet , 
ou du palais , que ne ſauriez me pouſler, 
toute votre vie. Au reſte, pauvre hom- 
me, je voudrois que tu m' euſſes tant hate 
daller, que j euſſe paſſe le mauvais 
temps. : ; 

SIMLER. Encore tu te mocques? Ya, 
je veux bien etre- cocu; mais {1 tu me 
courouces, je te ferai porter les ſtig- 
mates des cornes de cocus. | 

DrioscoR1DE. Voila une drogue dont 
je nai jamais oui parler: apprenez-la 
moi, pour la mettre en mon livre. 

MADELAINE. Voila cette belle Dio- 
tine, qui eſt enragèe de faire lecon aux 
doctes. Demandez - lui. Toutefors jen 
fais plus quelle; mon mari me La appris, 


Pr: n. 


XVVII. Quand je tenois Ecole d'ecri- 
ture a Toulouſe, avec les chanoines de 
Saint Sernin, d'entre leſquels il y en 
avoit un qui Etoit cure la auprès, & 
entretenoit la premiere femme de mon 
mari , laquelle étoit belle. Un jour 
joyois ce mati qui patloit a elle: do 
viens-ru ? fit-il. Du our , fir-elle. Que 


faire? fir-il. Un tourteau, fit-elle. Eſt-il 

bon ? fit- il. Tatez- y, fit elle. Eſt-il chaud? 

fit-il. Soufflez-y, fit- elle. Et 7 » fit-il. 
2 
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A mon cul , fit-elle. Ha putain ! fit-il, 
Ha cocu? fit-elle. Ha, ha, fat-il. A, 
a, fit- elle. Voila comment je ſuis femme 
de cocu; & ſi, je ſuis femme de bien; 
ce que l'on ne penſeroit jamais. Cepen- 
dant je conſerve bien mon bon homme 
en {a qualité, fans faire faute de mon 
corps , non plus qu'une nonnain grieſ- 
che. Si eſt-ce pource que je me tenois 
aſſez mignonne , on parloit mal de moi; 
en da, on avoir tort; ceſt parce que je 
12 ſu faire que ce qui _ Etoit fait. 
t puis, comme j'ai appris des docteurs 
que j ai frequentes jour & nuit, le co- 
cuage eſt un caractere indelEbile , tenant 
comme moinerie au corps & a Fame 
d'un profes; & bien plus fort, mais non 
viliblement que merde en derriere 
de chemiſc. Et parce que cela Etoit, je 
me contenois fort en devoir , aimant 
ien mon mari , que je mignarJois , tout 
ne plus ne moins que fi j euſſe été un 
eu putain. Et de fait, comme, étant 
emme , je ſais la nature feminine, je 
vous aſſure qu'il n'eſt aux hommes que 
d'avoir femmes qui en tiennent tant ſoit 
peu : cela eſt levain de perfection, 
pourvu qu'elles n' en ſoient àprès; & ce 
c autant que telles femmes aiment mieux 
les hommes, & les ſervent mieux quand 
ile font malades , & avec moins de di- 
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emmes de bien. 


dain que ces 122 
Encore que je traitaſſe bien mon preu- 
d homme, ſi eſt ce que quelquefois il ſe 
fachoit contre moi: & (ur - tout une 
fois, qu'il me trouva deviſant d affaires 
avec un commandcur , qui, pour me 


guerir du mal de la colique , mavoit 
applique ſa croix ſur le bas de Teſto- 
mac, & me diſoit a orcille les paroles 
qu'il y falloit dire pour ma ſante. Mon 
vieillard eut une fauſſe impreſſion , dont 
il me querella; mais je le fis taire. Or 
ſus paix, c'eſt aſlez. Que tu es mé- 
chante. Voire, ſi je ne I'cuſle fait taire, 
il cut huche juſques a demain, Je l'euſſe 
volontiers battu , ſans que dieu & ver- 
gogne le def.ndent; & y eut, paru 
arce que je lui euſſe fait ſentir, non 
es cornes de cocu, ains celles de ſa 
femme. | 

MECENAS. Mais quelles ſont les cor- 
nes d'un cocu, & celles des femmes, 
qu'elles faſſent ainſi mal 

MADELAINE. Sont les ongles. Il vous 
faudroit mettre deſſus; encore ne vous 
en appercevriez-vous , non plus que ls 
auvre meunier qui Etoit (ur {on ane , & 
ut ſurpris d'une grande proceſſion, qui 
le preſſoĩt fort; & lui, ayant ſon bon- 
net a la main, dandinoit, regardant la 
banniere & les beaux joyaux. Deux ou 


* 
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trois fripons, approchant de lui, coupe- 
rent les (angles de ſon bat, & ſoutinrent 
le bar aflez long temps, portant le drole, 
tandis qu'un autre arreta le mulet, le 
tenant par la queue, comme une an- 
uille. 3 ils l'eurent aſſez porté, 

s le planterent-la ; & le pauvret de 
crier & hucher: & ou eſt mon ane? O, 
va le chercher. Or, puiſqu' il faut tout 
dire, ce bon homme étant mort, j e- 
pouſe, pour la ſeconde fois, le plus 
grand ſot du monde, tant à cauſe de 
ui que de moi. Je n ai point honte d' ainſ 
arler, puiſque je ne ments point. Voila! 
on ane m'etoit contraite: ainſi, pat 
ma finte , il avoit eu deux autres fem- 
mes, dont la ſeconde Etoit une des plus 
femmes de bien de la terre; & elle ne 
fut pas fi-tot avec lui, que l'aſtre de cet 
homme ne la rangeat au point des ſœurs. 
Je dis donc cect avec toute gloire, a 
cette heure que je ſuis fille pènitente, & 
qu'il y a du plaifir a raconter les vieilles 
verilles, & que ceſt un grand mèrite, 
que de ſe ſouvenir de ſes fautes, dont 
par ainſi la retribution eſt grande en par- 
dons, abondant ſur Viniquite. En ce mien 
mariage, je me gouvernai en femme de 
bien, ne plus ne moins que les dames 
de Paris, qui ont des intervis. 
CESAR, Quels diables ſont- ce? 
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MADELAINE. Vous le ſaurez tantot. 


Et ne m'avinr qu une douce infortune , 
en quoi je ne fis point de faute , parce 
que Pichorneau diſoit, en chaire, que 
ce n toit point peche, quand on nen 
tiroit ni profit, ni plaiſir. Il y eut un 
beau jeune homme de bonne maiſon, 
qui me fir Phonneur de maimer; & , 
parce qu'il Eroit fort appargnte , crainte 
que je fuſſe cauſe qu'il lui avint du mal, 
je le laiflai faire de moi ce qu'il put, ſans 
que j'y apportaſſe aucun conſentement : 


auſſi je n'y prenois aucun plaiſir. Je le 


laiſſois faire a ſon aiſe pour le gratifier, 
& pour le grand amour qu il me portoit, 


afin qu'il ne m'en pensar tant ſon obli- 


gee, & qu'il en prerendit rècompenſe: 
je lui permettois & voulois bien qu'il 
eut tout plaiſir qu'il vouloit de moi, puiſ- 
qu'il diſoit qu'il y en trouvoit, encore 
que cela ne m' en fit aucunement. 


PoRCENA. A qui fait-1l plus de bien, 


aux hommes ou aux femmes? 

GEBER. C'eſt anx hommes, dit Saint- 
Gelave. A, ha, ha, dit mon compere 
Bardou , vous vous trompez; c'eſt aux 


femmes. Aviſez que ſi Poreille vous de- 


mange, & que la gratiez de votre pe- 
tit doigt , qui a plus de plaifir & de 
bien? Neeſt-ce point Vorcille 2 Et puis il 
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— la chanſon : yous aurez fur Co- 
reille. 

MADELAINE. Je ne ſais rien de tout 

ce que vous dites; vous ętes des cau- 

ſeurs ; je ne prends point de plaifir a fi 


peu de choſe. Bien que Von me lait 
ez voulu perſuader, à ce que l'on di- 
it, & qu'on a dit de moi ce qu'on a 
voulu, je me ſuis pourtant porte en 
tout honneur, Penſez- vous qu une femme 
ne puiſſe pas coucher avec un homme, 
fans toutes ces badineries-la? Pour aus 
tant que cet honnere bon ſeigneur avoit 
couche avec moi, & que lon diſoit qu il 
y avoit danger, ce que je ne trouvai 
onques, je tus a confeſſe; & comme 
prerre m'enqueroit ſoigneuſement , 
je rEpondis avec un bel exces de contri- 
tion de cœur, ſelon les peEches que * 
vois commis, ajoutant que j avois fait 
un oiſeau. Comment, ce me dit-il tout 
EmerveillE, un oiſeau, ma mie? Oui, 
monſieur. Le pauvre petit bon homme 
n'entendoit pas que je parlois d'un cocu; 
& de-la vint le proverbe, que depuis on 
a dit: pauvre ” rm , vu la pauvrer& de 
eettui-ci en ſcience. Er pour vous faire 
entendre l excellence & la vive nature de 
cet oĩſeau, il eſt convenable de ſavoir 


qu il ne s engendre point comme les au- 
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tres. II eſt Eclos, [Xt parfait, dreſſẽ & 
accompli en uu moment; il ne faut qu'un 
coup de bandage. Auſſi monſieur des 
Fleches m'en avoit averti, me voyant 
deviſer avec ce gentilhomme. Il me dit: 

ar le corbeau du bois, ma mie, ce go- 

elureau te ſcellera un paſſeport ſur le 
ventre. Cela ne s eſt pu dErourner ; les 
deſtinE.s le vouloient: il eſt vrai que je 
Vaimo'sz & fi j euſſe EE a marier, je 
I'cufſe aim pour ami, & non pour mari, 
d' autant qu'il n avoit point de chauſſe- 
pied de mariage. 

MECENAS. J'ai beaucoup vu & out 
des poëtes à ma table, & en mes parti- 
culiers dilcours, & infinis philoſophes & 
autres docteurs; mais je n'ayois jamais 
oui parler de tel outil. 

MapzTAINE. Ce ſont les filles de 
ville, & (ur tout de Paris, qui parlent 
ainſi; & voyant quelque jeune homme 
qui eſt pouryu de quelque ẽtat ou office, 
elles diſent: il a un chauſſe- pied a con. 
MickNAs. Je ne ſavois pas cela. 


5 SECTION. 
XVIII. Bien ai-je oui dire à Philon 


Juif, quand il me fréquentoit, qu il 
avoit demeure en un pays, ou les gens 


warits ſont en grand peine, au prix de 
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ceux de ce pays; c'eſt que, quand l hom 
me (ſe veur <hartre naturellement avec ſa 
femme, il faut qu il ait deux ſerviteurs, 
ou deux autres perſonnes ou amis, à la 

areille, qui lui aident & le tournent 
ſur ſa femme, comme quand on perce 
le noyau moyen ou bouton d'une roue; 

& les tours ſe comptent ſelon les qua- 
lites des perſonnes, pour faire male ou 
femelle, rot, prince ou empereur, II 
eſt vrai que, |: on neſt pas capable 
d'engendrer ce qu'on a oppoſè, le bout 
ſe trouve fi petit, que Von ne peut 
plus tourner. Et de-la eſt venue PFori- 
gine des fils de putain, barards , ayou- 

tres, gueux & pendus; & pour con- 

noitre ſi les tours ſont achevés, il eſt 
aiſe, d' autant que la femme tourne ; & 

Ceſt le ſigne qu'il n'y a plus de quoi vi- 

ter maſculinement. Je m' enquis, avec 

ample diligence, de la cauſe de cette at- 
faire; & je ſus qu en ce pays-la les fem- 
mes avoient leur cas fait a vis; tellement 

Py ayant fait, il faut retourner , comme 

ſoit dame Jaqueline que ſon cas ſen- 

toit le revas- y. 

MELA. Notre coutume vaut mieux; 
tant d' artifice eſt triſte; ce nꝰeſt jamais 
bien fait. . 

MELANTON. Auſſi en faiſang, on fait. 
Mais qui eſt le ſujet le plus imparfait qui 
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i ſoit au monde? II y en eut quelqu un 
a aqui dit: ce ſont les cocus, d autant 
„ auils ont cornes, & ne les voit-6n 
la point, Ce ſont les chats, ils crient & 
nt chouſent enſemble; auſſi n'y a-r-il ani- 
ce mal {i farouche, qui ne s arrẽte quand on 
— „ -> 7 '3-ey 055 
4. LU AUTRE. Voila bien à propos! Vous 
ou ny Eres pas, & n'aurez meshui fait. 

11 Celt la femme, d autant qu'il y a tou- 
le jours à beſogner, & ſur- tout a celle d un 
out cocu. g 11 8 , 
eut . Meta. Que diable, vous en voulez 
\ri- bien a ces pauvres cocus | Je penſe que 
ou- Vous le ſoyez, ou Vayez ere, ou ayez en- 
on- I vie de Terre, comme un beau financier 
eſt I qui na pas paye ſon erat. Er la- deſſus, 
& monſieur le beau diſeur, je vous de- 
vi- mande, qu' eſt: ce qu un cocu? C'eſt, dit 


avec Vagenaire, un oiſcau qui pond au nid 
e af. dun autre. ; „ 
fem GEBER. C'eſt bien chic en trois lieux. 
ment I faur, a ce que je vols, que je vous 
1 eve le voile qui efftpeche votre cœur 


comprendre les ſciences; & je vous dirai 
des choſes notables. Ce fut par la decla- 
eux ; Intion de ce ſecret, = Fempereur des 
amais I Turcs me fir fi grand, quand je reniai 

e chriſtianiſme , ou je retournai poui- 
+ fait. I tant, à cauſe que Von m'apprit la verits 
ir qu Ide la pierre: & pour le ſujet propole, 


Pe 
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N n'y a ** vous en parle plus 
fainement que moi, & ſans paſſion, 
dautant que j ai ErE cocu. Dieu merci, 
5 me porte bien: qu' ainſi ſoit- il de vous. 
Et de cela je m'en trouvois bien, ſans 
m' en facher, d autant que jen Etois fort 
aiſe, parce que j ètois toujours le maĩtre: 
on me craignoit, rEvEroit & honoroit, 
Et qu avons · nous davantage en ce monde 
pour l'accompliſſement de nos deſits 
ambitieux? Or, ſachez tous en gros & 
en detail, que le cocu eſt un animal ca- 


pable de douceur, humble & Jo d 
craint , redoute & honor de ſa femme, '« 
& des amis d'icelle, deſquels il eſt con- 
fiderE comme maitre du gibier; & ne ſe ne 
faut pas amuſer au nom de cet oiſeau, = 


mais d'un autre plus meilleur. Il ny! 
guere d' animaux entiers males qui aien Ml ?* 
plus de faveur que le coq ( entier eſt ! — 
contraire de chatre) puiſque je vois que al 


vous le voulez ſavoir; le coq a pluſieun 4 
femmes qu il fournit & appointe, tant i by 

eſt delibere & bon; mais ſi-tõt qu'il ei ©*' 
uf}, les poules le chaſſent & le battent, Hus 
& nen veulent plus, & ainſi le deſtinent * 
a chàtrerie, & en admettent d'autres vi x C 
gourcux & bons. Ces femmes qui cot bs 
vent & font des cocus , ſont de ment pub] 
naturel que les poules. Qu'ainſi ne ſoit dile⸗ 
une femme prete à faire enfant, ci - 


Comm 
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us MY tomine une poule qui veut pondre : je 
n, voudrois Erre morte. Etant delivice , 
ci, elle chante comme celle qui a pondu: 
us, il n'eſt que etre; cependant que le coq 
anz chante: gu'un con eft cru! & s en rit 

ort diſant: je le fais quand je veux. Ain 
re; ſont nos femmes en leurs actions & 
dit. defirs , tellemement que, leurs maris 
nde tant uſés, ou les eſlimant tels, ou les 
firs {WY voulant manager de peur de les uſer, 
& vont à dautres: en quoi je vous admcs 
c neſte de la difference du peche mortel & 
ue, du vente], Le mortel eſt, ſi vous allez 
me, Voir la femme d auirui chez lui, & qu'il 
on- Vous tue; ſans faute la mort ſera tous 
et notoire. Faites venir la dame chez vous; 
eau, le feché ſera véniel. Les dames failart 
151 ainſi le petit divorce vertueux, il ne ie 
zien peut faite que les ſages amies ne le ſa- 
{ k chent; parquoi les avertiflant de leur 

ſalut, elles leur diſent: comment 

deu bauv re femme, ma mie, votre mar 
eſt donc cocuuſe ? Et ce mot venant a 

tre commun, & qu fuſſi on coupe !a 
queue à ces pauvtes ifinocens ; on. dit 
implement cocu: & cettes, ſans mahu- 
menſer, je vous dirai que Celt bien avoir 
la queue coupce . ue de la mettre en 
danger d'erre propnante dans un évier 
= ic ou commun. 2 ep eſt un 
au qui, pour ce qu'il a deux picls 5 
Tome it 5 x eng 
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chante micux & 5p diſtinctement que 


| Annen d 
nul autre, ayant de la raiſon juſques au c 
cul. Que ſi cela paſſoit outre, il ne ſeroit p 
Pas cotnard. 52 V 
Z ZABAREL, Mais voyez cet alchimiſte, a 
domme il avale gros & mache menu! Je 4 
ne lais sil court comme il attrape. Corpo 0 
di gallina. Jai fait tout ce que j ai pu, 
ur ſavoir & entendre parfaitement 10 
a philoſophie: mais je vois que juſques n 
A cette heure, sil dit vrai, je n'y ai rien e 
entendu. Il n'eſt que monnoyeur pour q 
ſe connoitre en billon. Notre ami & boa iW 
maitre Ariſtote ne fait aucune mention d 
de tels oiſeaux. Notez bien ce que je K. 
dirai a l honneur des dames, contre celui fe 
de tantot qui les appelloit beres, afin P 
_ ce fat Etoit tant niais, tant veau de <1 
ime, ane de plat pays, ſor d'outre me- 10 


ſure , Badeau de Paris, & beſtion de i r 
grande con ſèquence, qu'il penſoit que 1 
te mot animal, fut a dire bete. Il me Fi 
fit ſouvenir de: feue Conſcience , belle 4 


courtiſane, qui ne vouloit pas que. ma ai 

etite chienne füt une creature , & ne il 
Jui plaiſoit pas detre animal. Or, main- il 
tedant j ai recu une grande lumiere den- f. 
tendoire; je ſuis illuminè comme un o 


fallot qui tombe tout du long d un degré, + 
& je cangois qu'il y a des oiſeaux de P 
poing, des oiſeaux de leurre, des oilcaux © ty 


» 
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d' paules, comme a de ma- 
cons , & des olfcaux de (elle. Les deux 
premiers , je les laiſſe a meſſieuts de la 
yoleric , autrucherie, fauconnerie , & 
autres qui ſavent appliquer le vent aux 
alles. Je croyois qu'il y eut des autru- 
chers qui portaſſent les autruches ſur 
le doigt; & les derniers je les ſpècu- 
lerai : d autant que je trouve, en les 
minoiſant intelligiblement, une grande, 
creuſe & profonde ſapience, en tant 
qu' ils ſe font naturellement, & ſe pro- 
creent par imperceptible tranſpiration 
de ſubſtance, faiſant une grande mu- 
tation fans changement, acquerant une 
forme ſans altération. O admirable & 
Eponyantable ſecret, entre tous les ſe- 
crers! Ceu qui ainh deviennent oiſeaux , 
le ſont parfaitement , ſans qu'on les 
rouche , ſans qu ils le ſentent, & ſouvent 
fans qu ils le voient ou ſachent; de Sen 
douter, gare! Il eſt permis de le douter 
de tout: n'y a preſque homme qui nen 
ait quelque doute. Or, pour etre cocu, 


il en faut ètre capable; & pour cet effet, 


il faut avoir une femme ẽpouſèe; & ne 
faut pas ſeulement avoir &gard a la mine 
ou encolure myſtique qu un homme en 

ut avoir, 2 cats de Tinflaence ſous 


quelle il eſt ne, ſelon ſon idée na- 
tut elle & prèdeſtince: _—_ faur con 
| 2 
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ſidérer le vouloir & pouvoir des parties 
intervenantes en cette mEtamorphoſle , 

ui agit exactement autant de loin que 

e pres. Il n'y a rien en tout de ſem- 
blable; &, diſent les alchemiſtes ce qu'ils 
voudront de leur poudre de projection, 
ou cendre à faire bh nuances ; cela n'e{t 
rien au prix, d'autant qu'il faut qu'il 
y ait de Ja preſence, ce qui eſt le con- 
traire en ceci. Celui qui aura fait le fou 
tout le long des jours gras, naflagia 
pas le mercredi par la cendre, ſi elle ne 
Jai eſt poſée en propre perſonne pré- 
ſente. Et tel ſera joyeuſement cocu, 
1 ſeroit a l'autre bout de la terre; 
& ce en un inſtant. Cette forme court 
plus vite que l'eclair. On dit, ſelon le 
conte des bonnes femmes, que les tor- 
tues couvent leurs ufs avec les yeux: 
auſſi font tous animaux, parce qu ils ne Un 
les laiſſent pas, fi de fortune ils ne les n 
ont perdus, comme la borgne, a laquelle - 
nous ſavonames tous les fauxbourgs du u 
derriere, Janne paſflee. Et bien les ufs n 
de tortues, auxquels elles ne touchert il 
point, Ecloſent a la fin; & il fe fait une d 
mutation formelle, comme il convient m 
es transformations naturelles, fi elles n. 
ne ſont chimico- mentales. Ces change- 
mens ſe voient en ce qui eſt commun; 
mais en ces oiſeaux rien ny paroit de 
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change, ni en la trie ni Cs acciders, 
ni en la natureile, ni en Feſpece in- 
trinſeque, es formes qui ſe regoivent 
ſans mutation de ſubſtance; encore y 
a-t-il du mouvement au ſujet de muance. 
Mais en cettui ci, ſoit qu'il s meuve, 
ou ne s meuve point, & quelque abſent 
qu'il ſoit, il eft pEnetre, tranſperce, ou- 
treperce , ſurpris , enduit, enveloppè, & 
tellement organiſe en fpecifique & dil- 
poſèe formation, que 8 ſub- 

tilement, tout d'un coup, voila un 
homme cocu, comme il ſera demonire 
tantöt. 


EBITA E. 


XIX. Ni1coLE. J'ai oui autrefois en 
notre ville de Paris, un precheur, (je 
ne dirai pas de quel ordre, de peur de 
ſcandale) qui ſe mettant a precher , fit 
une ample declamation des peEches. Com- 
ment, diſoit- il, encore celui qui jure, 
1| relache ſon cœur & demande par- 
don; celũi qui vole, c'eſt pour accom- 
woder, & ainſi des autres, comme die 
notre rime. 1 


Pere & mere hanoreras , 


An avoir bien de Pargent, 
K3 
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Deuvre de chair n'accompliras , 
Qu avec les belles ſeulement. 
Faux temoignage ne diras, 
Ou'en mariage ſeulement. 


Mais celui qui paillarde, hélas! que fait- 
il? il fout. Si cela duroit toute la vie! 
Que dis-je, toute la vie! Sil duroit un 
an! Que dis-je un an! S'il duroit un 
mois Que dis-je, un mois! S'il duroit 
un jour! Que dis- je un jour! 8 il duroir 
une heure! Que dis- je, hélas! une heu- 
re! Helas | le puis- je bien dire aux pau- 
vres dẽvoyès? Helas! quoi? il ne faut 
= ZAC , zac, zac; voila une pauvre ame 
mute. Auſſi monſieur de Senlis di- 
ſoit: vive la majeſte de dicu , vous ętes 
— Quoi ! Et en ce peche de 
nxure? Et que penſeꝛ · vous que ce ſoit? 
C'eſt une petite planche qui n'eſt pas 
plus large que deux doigrs, ſur laquelle 
tant, ſoudain on tEbyche. Er dis qo 
tu en as, viel hérétique de tous les dia- 
bles. Si vous ètes de cette chouſerie-la, 
allez a Geneve, | 
GEBER, Mais encore à ces cocus, 
ue ſi, a la fin ou plutòt, il vient a le 
avoir & qu'il sen fache, il ſera un 
ſor, s ennuyant de choſe qui ne dimi- 
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nue ni accroit ſa (ot rice, parquoi it 
ſera encore plus fat. 11 doit avoir cette 

loire en {on coeur de VErre, fans en faire 
mblant, d'autant que tels font hono- 


res & bénits; & on ſe moque de ces pi- 


fres, qui veulent faire les ſavans, & fe 
tourmentent comme ànes trop ſanglés. 
Or jamais les antiques docteurs ne ſpe- 
culerent tant avant, que Fon met avant 
ces forms qui ſont tant excellentes 

notables & myſtiques; & certes ceci eſt 
proprement ce qui elt & n'eſt point, 
& qui s'acheve (ans Etre commence , 
comme eſt dit que Phomme & la femme 
ne {ont qu'un corps: par quoi un mi- 
niſtre & a femme ne font qu'un; ergò 
un miniſtre eſt male & femelle. Quant 
à ces formes, elles n ont point d' heure: 
il ne faut point ſpeculer les aſtres; les 
temps ni les momens n'y ſervent de 
rien, qu'a y apporter de la commodite ; 
tous inſtans ſont propres a les faire ſub- 
fiſter ; & toutes rencontres bonnes a les 
exciter , pourvu qu il y ait de la vigueur 
aux doux heureux outils de formation 
naturelle, & que l'on ſache & puiſſe. 
O belles contemplations, que vous Etes 
viguurcuſes & grandes ? Ces beaux dif- 
cours me font voler encore plus ourre , 
connoiſſant le ' nature] des bons ſei- 
gneurs, à qui la fortune donne de de- 
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yenir -oiſeaux;z & je m'tbahis qu' en 
France & en Perſe, nations tant ſymbo- 
liſantes, on ne le deſire plus qu on ne 
le fait. Je ne le dis pas ſans cauſe, moi 

ui ſuis gentilhomme, & qu' en tels pays 
chacun defire Ferre ; & pour Etre, gen- 
tilhomme, faut avoir droit de pont- le- 
vis; c'eſt avoir deux brancards ſur le 
front, leſquels on paſle ainſi que la tete 
de bècaſſe bèant aux Etoiles. Beaux oi- 
ſeaux ,. vous m'apprenez beaucoup de 
bien; je ſais a cette heure & rout main- 
tenant, que pour votre ſeule occaſion, 
Normandie eſt appellec le pays de ſa- 
ience, d' autant qu en ce pays-la les bel - 
es, bonnes, — 4 „ graſſes bécafles y 
ſont nommès vis de coqs, quaſi vis de 
gocus © auſſi vis ſigniſie viſage en vieil 
frangois; doncques viſages de cocus, 
c' eſt- a- dire, vis de cogs , (ont bècaſſes, 
d'autant que leurs teres ſont les propres 
archetipes viſibles des inviſibles viſages 
des cocus. Cette intelligence & propre 
interptètoiſon vous òtera de peine, quand 
vous en orez parler. Si la belle Dubois 
(qui ſervoit madame l'amirale, notre 
chere & revexce dame; je ne ſais ſi je dis 
encore bien, parce que Vage m'a ore la 
memoire ) eut ſu ce que nous venons, 
d'apprendre, elle ne fur pas tombee en 


un tel inconyenient, Cette domoiſelle 
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ctoit fort agrcable 77 maitreſſe, parce 
quelle ſavoir une infinite de petites gen- 
tilleſſes & galantiſes qui ſont commu- 
nes, & toutefois ſecretes, mais utiles A 
la cour. Il avint une fois qu'il n'y avoit 
point de compagnie errangere, madame 
deviſoit avec la Dubois, & lui diſoit: 
ma mie, vraiment je vous aime; j'ai en- 
vie de vous avancer & faire du bien: 
continuez à me bien ſervir. Mais enco- 
re, ma mie, qui vous a appris toutes 
ces gentilleſſes? Madame, dit- elle, c'eſt 
une demoiſelle avec laquelle j'ai de- 
meuré quelques années. Comment la 
nommoit-on? Excuſez- moi, madame, 
je ne vous l'oſerois dire. Pourquoi, ma 
mie, en avez - vous honte? N'ëtoit- elle 
int femme de bien? Elle Etoit fort 
onnere & tres-femme de bien; elle 
avoit une bonne prud hommie de fem- 
me; mais ſon nom eſt trop laid & trop 
deshonnete à dire: je ne vous le dirai 
pas , Sl vous plair , madame. Si vous ne 
me le dites, je ne vous aimerai plus; 
mais dites-le moi, les paroles ne ſont 
point ſales. Puiſqu'il vous plair, ma- 
dame; je le dirai z mais auſſi vous m'ex- 
cuſerez. En da, jen ai grand honte : elle 
ſe nommoit mademoiſelle de Courvi. O 
ho, ma mie, & eſt-ce la ce qui vous 
retenoit? Vous ne ſavez que mon nom} 
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Ne ſavez vous pas comme je m' appelle 
en mon ſurnom, qui eſt le nom de no- 
tre famille? De Lonvis. Ha , madame, 
que votre nom eſt beau! Voila comment 
on apprend , en hantant les ſages: ainh 
par — ſe forment les tètes de be- 
caſſes & compas meſurant le ciel. Tel- 
les ſont, ou peuvent, ou doivent Etre 
les armoiries des doctes; à propos des 
entendus, auxquels ainſi en puiſſe pren- 
dre; notamment aux marchands, qui 
refuſent credit aux notaires, qui ne 
croient pas ce que l'on dit; & a toutes 
ſortes de gens mariées, qui parlent de 
- vexer & faire ennui aux pauvres petites 
clientes qui font plaiſir aux gens de bien, 
Ainſi 2 le monde abonder en co- 
eus, aſin qu'il s envole bientor, il y 
eſt deſtinc. 

Ae EsIL Aus. Quel eſt Voiſeau qui 
chante plus haut que le cocu? | 
' © ALc1B1AD:zs. C'eſt Thitondelle, qui 
eſt en la qualite, tandis que les cocus 
ſont deſſous, leſquels elle couvre. 


| C IN ON. 
. — vous plait- il? T'y Etois. 


Nous faiſions ſi grande chere chez ces 
cocus , que nous jetions les portes par 
les fenètres: cela s entend ſans le dire, 
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comme les heures d'un jeune chanoine. 

GEBER. Taiſez-vous, cauſeurs; vous 
direz quelque folie dont on vous fera 
bien repentir. 

ALCIBIAVDES. Taiſez- vous vous- mé- 
we ; a qui vous joue- tu? Mais, encore 
a propos, qui eſt le plus fou de nous 
deux, ou vous qui liſez & oyez ceci , ou 
moi qui vous le propoſe, ainſi que dit 
notre feal Socrates Francois ? 

GEBER. En bonne foi, monkeur , 
moi qui Ecris ces galantiſes, je m'en 
donne le plaifir le premier; & y a diſ- 
ference entre vous & moi, comme entre 
un 2 & ma philoſophie : oui, 
ne ſuis- je pas philoſophe ? Sachez donc 
que je fais bonne chere de ceci : puis 
Ll ayant dirigé, je le baille a remacher, 
ainſi que quand j'ai bien dine, je vais 

nter; & un pourceau vient qui en 
fait ſon profit. 

L'AUrRE. Et cependant qui penſez- 
vous que je ſois, moi qui vous produis 
tant de remoignages de parvenir ? vous 
me penſez faire honte: & jen rougi- 
rat comme un vaiſſeau d'albatre. Je yeux 
donc que vous ſachiez que je ſuis moi 
vous, vous Ctes. vous; toi, vous Etes toiz 
& fi, je ne men ſoucie pas. Il eſt vrai 
que j'ai regret , pour lamour des igno- 
rans, de mettre ceci en la plus magni- 
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que langue du monde; tẽmoin Charles 
Quint, qui diſoit que les Eſpagnols par- 
loient en glorieux, les Ailemards en 
charretiers, les Italiens en charlatans, 
les Anglois en niais apptivoiſés: mals 
les Frangois en princes, Et de fait, il 
ny a que ce livre, & les belles trage 
dies ou graves hiſtoires, qui atent grace 
en ce langage: toutes badineries & con- 
tes de jongleur n'y paroiſſent point. Vot- 
Ia pourquoi, ayant tant de majeſté en 
ceci, lui en donnant davantage , j ai 
grand peur que ceci ne ſoit difficile, 
que chacun le cachera, de peur auth que 
les ſecrets ne ſoĩent drvulgues; en quoi 
je crains un notable accident pour le 
pauvre peuple, ſi les deſtinèes n'y ont 
revenu & poutvu. Or eſt- il, & je le 
ens à la dilpoſition de ma freſſure, 
ue les bons deſtins mont contraint de 
aire ce que je fais, pour honorer le 
monde. Auſſi j euſſe mis ce livre en 
une autre langue; mais tout à ſon tour. 
Si ce net Ere de peur de faire dormir 
la jeuneſſe, je l euſſe mis en la langue 
de veau; mais quoi! la viciſſitude des 
choſes la emporte. J'euſſe bien dit des 
choſes, ſans que je ſais comment il 
faut parler, d' autant qu'il n'y a gueres 
de femmes, qui Ecrivent ce mot de 
choſe, ſans y faillir. Ignorez - vous 
pourguot 


eas wan. - — 


wo zi 
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pourquoi la vulgaire en Grece ne parle 

lus grec, en Judee heEbreu , en Italie 

tin; & la cauſe pour laquelle ces bons 
langages ne ſont plus vulgaires ? Oyez 
cette verits que je prononce. C'e{t 
pource que les ſciences y font traitecs , 
& ſur- tout la doctrine du maquerellage 
en latin, & que l'on n'a pas voulu que 
les diſciplines fuſlent communes au 
peuple. Partant, on a cachè les langues, 
pour, avec leur ſecret, ne les rommu- 
niquer qu aux gens de bien & d' hon- 
neur, ainſi que les langues de bœuf a la 
cheminèe, qui ne ſont pas pour les 
gueux, au moins par deliberation , ſi 
ue le menu peuple = peut toucher. 
Pe ma crainte, qui ſans doute aura 
occaſion de durer, d' autant que ce livre 
venant à etre goũté, {avoure & digere , 
on tachera d abolir le frangois; & öõter 
de la bouche du peuple ce beau langage, 
de crainte que ces bonnes & meilleures 
doctrines ne viennent à tomber entre 
les mains du populaire, qui, avenant 
tel cas, feroit auſſi aiſement la pierre 
biloſophale que les doctes, qui ſans 
aute la trouveront Cs rencontres od 
nous 'parlons plus finement, & diſons 
des choſes que les blaſphẽmateurs pren- 
droient en un autre ſens; & pource il 
les faut bien & diligemment peſer. Il y-. 
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a encore un autre danger de plus grand 
mal: c'eſt que ſi j euſſe fait ce livre en 
Fes la médecine fur perie ; ſi en latin, 

s loix euſſent ete abolies: & ne Sen 
eſt gueres fallu, que je ne Vaic mis 
en hebreu, pour faire plaifir aux thèolc- 

iens, qui ſeuls euſſent eu tout ce la- 

eur, qui eſt la quinteſſence du Coras, 
des Talmuds, du Sefetholan, du Zoar, 
& tels livres faits ou à faire „ce que je 
n ai garde, & n'en ferai rien, par depir 
d'un moine huguenot, qui diſoit que 
ceux qui étoient en colere, & ne ju- 
roient point, etoient heEretiques. Quel- 
que tonſurè à poil folet, quelque doc- 
teur confit au ſerpolet, quelque fabri- 
cateur de proſélites; bref, quelque far 
fe pourra formaliſer, & ſelon {a cervelle 
hypocriſifice, dira de moi, de tous mes 
amis & de ceux qui font ëtat de ces 
pures & parfaites diſciplines, & pro- 
ncncera que nous ſommes tous excom- 
muniés, comme une paire de beaux 
petits couillons facres. (Et poui quoi 
ceux-la plutòt que les autres?) La pre- 
miere fois que j allai en Normandie, je 
n'y Etols jamais venu, encore que j en 
fois, comme je crois , ou d' autre part; 
mais que ne vous déplaiſe, je ſuis le 
premier Manceau qui la confeſſé. J'ttois 


avec le ſage Bouilli, philoſophe autant 
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naif , qu'an oiſon pare. Deviſant un jour 
avec ſa femme, & lui diſant que par 
depir que je ne pouvois devenir riche, 
je ferois comme les freres mineurs: je 
vouerois pauvrete. O, ho, dit - elle, 
monſieur mon ami, qu il ne vous vienne 

Pint d'envie. d'erre pauvre. Si vous 
enez , tant de gentilshommes , ſei- 
gneurs, & autres, tant dames que de- 
moiſelles, ne vous feroient aucun ac- 
cueil, parce que l'on ne fait plus de 
cas de pauvres que de couillons: on les 
laiſſe 2 la porte; jamais n'entrent. De 
cela je me ſouviens qu'il Etoit vrai; & 
1 ce fort jeu, la charrue va devant 
es bœufs, comme dit Martial notre 
ami; &. les ſacrés encore davantage , 
qui n en oſent approcher du tour. 
MAR TIAT. Vous Etgs bien trompé 
d' autant qu il n'y a gens qui ſoient plus 
le cal que moines & gens bènis, 
miniftres & ſavans qui etudient aſſis; 
& qui au lieu de conſerver les ſaints 
ordres qui leur ont été conferes , les 
quittent; & abandonnant Fordre de dieu, 
ſe rangent aux ordres du diable, qui 
leur confere grace d etre plus ribauds 
que jamais, & plus putains que les au- 
tres gens. Je m' en rapporte a L antique 
de Mairmoutier, qui ſe plaignoit que 
tous ſecs moines Etolent 3 & 
s 2 
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avoient des garces ; & yoyant paſler un 
e diſpos, qui traverſoit vers la bou- 
angerie! je gage, dit- il, que mème ce 
petit ruſtre en a une. Il Pappella , & 
moineau d'approcher. Il lui dit: navez- 


vous pas une garce comme les autres. 


Non, monſieur, dit-il, faiſant une 


grande rèvetence; je ne ſuis pas en- 
core in ſacris. Margot ma commere , 
qui mangeoict de toutes ſes dents, Sa- 
viſa de ce mot. En da , me dit elle 
vous avez tort de parler toujours ain 
en latin devant les femmes. Elle toit 
tant attentive a macher, qu'elle n'avoir 
oui que cette parole; & continuant 
Sadreſſa a un homme d'églite, & lui 


dit: eſt-il pas vrai, monſicur l aumô- 


niet, qu'il a tort? Dites donc, ma- t- il 
pas tort? A vos trois vis? Et il lui ré- 
pondit: a voſtræcons, madame. 


MARGOT. Je diſois, à votre avis, 
da. Qu'il faut parler {agement devant 
vous ! Non, je nen ai qu'un, dont je 
ſuis bien empechee ; chacun me le de- 
mande; je voudrois pouvoir le bailler 
à rente, afin qu on ne m'en importu- 
nat plus. Encore fi on pouvoit s en ai- 
der {ans que j'y fuſſe, cela iroit tout 
le, jour. | 


L'AUTRE, Vous dites que vous nen 
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avez qu'un; & je ne (ais $1] eſt entier; 

MARGOr. Pour le vrai. 

LAUT RE. Tout beau! ne jurez pas; 
& principalement ce juron , qui eft 
roujours en Ja bouche des purains, fi on. 
vous oyoit, que diroit-on de vous | 

MaRGoOrT. Oui, oui; il eſt tout entier 
& joyeux; je n'y eus jamais mal: je 
voudrois en ètre toute; je n aurois 


nulle part. 


LAUT RE. Mais pourquoi deſiriez- 
vous donc tantòt qu il fir {Epare de 
vous? 

MarcorT. Demandez- le à monſieut 
Robin, qui a tte a Lubec, pour amour 


de ce qu'il m'en a dit. Je voudrois faire 


de meme , nous vous le demandons , 
2 Nous ne lui avons pas fait 
re. | 
ROBIN. Ecoutez donc ma ratelée. 


T HIORE ME. 


XXII. Lubec eſt une ville fort bien 
policee, & ou il n'y a point de pauviesz 
& la raiſon occaſionnee en eſt, de ce 
que toutes les perſonnes ne font comme 
ici & ſurtout pour le commun: de forte 
que ceux & celles qui naiſſent de bas 


lieu, n'ont rien entre les jambes; les 


males n' ont _ petit tuyau iaſenhtible, 
& les femelles qu'un pertuis à 
3 
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piſſer, y ayant es endroits formels de 
certaines cicatrices à reſſort, eſquelles 
on peut appliquer les outils naturels de 
generation, sil en eſt beſloin; & tels 
membres {ont conſerves par la _— 
que avec grande diligence & ſoin: ſi bien 
u'il ne Ly en trouve point de vieils, 

autant qu'ils les accommodent, de ſorte 
que les ouvriers les tiennent en I tat de 
quinze à vingt ans; & tels ſont a la 
maiſon de ville, reſerves pour les pauvres 
& moindres perſonnes : en quoi il eſt 
bon a confiderer la ſageſſe de ce peuple, 
pour autant qu'il n'appartient pas à ces 
cocus d avoir autant de plaiſit & ſi ſou- 
vent, * les honnetes gens. De ces 
ourils , lorſqu'1l en eſt neceſite, on les 
loue; (par quoi on les appelle banners ) 
qui ſervent a la commodite des gens de 
baſſe condition, pour avoir des enfans & 
faire des ſerviteurs, de peur que l'en- 
geance s'en perde; & ces conbaniers & 
vibaniers {ont comme fours, dom cha- 
cun paie le louage de ce qu'il en a pris. 
{ Ce eſt point ſalauderie de dire ainſi, 
puis qu'il eſt permis de dire confitures. ) 
28 s'1l avient que ceur qui les deman: 

ent, loient ſi nèceſſiteux, qu ils de- 
vinſſent gueux, on les leur refuſe: par 
ain, vu l'egard de cette bonne police 
il ny a point de cagnardiers. Meme, 


eee een 


ne 
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ce qui eſt bien well les valets ni les 
chambrieres nen ont point; il eſt vrai 
que gratis on leur en prete en les ma- 
riant, apres avoir bien ſervi. Aufli bien 
fouvent avant que les marier, monſieur 
& madame leur prètent les leurs par plai- 

ſir: ce qui eſt choſe qui fait moulr va 
voir; & pource que, quand- une choſe a 
ſervi a quelque ſujet, elle s'en ſent tou- 
jours, ainſi ; quand une chienne a 
etè couverte d'un chien noir, & qu elle 
en ait fait, il aviendra que toujours elle 
en fera; de meEme, dieu ſauve la chre- 
gente ; il avient a cauſe de ce prets, 


qu'il y a de grands ſcigneurs qui reſſem- 


blent à des valets. Mais retournons aux 
banniers. Cette loi eſt bonne. Auſſi 
quelle apparence y a-t il que gens de 
peu, & qui ont beſoin de pain, aient 
du plaiſir, comme prelats & honnètes 
ens? Foin, otez cela: ce n'eſt pas tout 
it une afferte; je ne ſuis pas content. 
Qui eſt :- ce qui a parle des putains? C'eſt 
t , dit Alcibiades. Vous eétes, lui dit- 
ce aun un vrai ruffien. Maudites ſont 
es lottes, qui le prerent aux cauſeurs! 
i j en avois cent, je nen preterois pas la 
more d'un a telles gens, | 
ALCIBIADES. Non da, vous le pré- 


zEricz tout entier: mais je ne parle pas 
de vous; vous &tes Tourangelle. | 
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PIERRE L'HEEKMITE. Ces Touran- 
gelics lont chiches & ſujettes cruelle- 
ment a Pargent; toute fois, je ne ſais sil 
Wa du mal; mais j ouis une fois un 
Pariſien, qui, parlant des Tourangeaux, 
les appella bougres de Touts. 

Mapame. C'eſt qu'il vouloit dire 
bougrans , pource que les bons bougrans 
S'y fonr, 2 
PfERRE L'HERMITE. Voire, voire! 
Ce'eſt que, durant les guerres des hu- 

guenots, les dames d' Orléans, bonnes 
catholiques, Senfuirent a Tours; & les 
Tourangcaux , pour les déſennuyer, 
les couvrirent. Auſh [on dit chiennes & 
chiens d Orleans. 5 

MADAME. Et dela eſt venu ce mé- 


chant & deteſtable proverbe! Que vou- 


lez-vous dire de couvrir ? Quoi! ils cou- 
vrirent leurs yeux? Ils leur donnerent 
des couvertures? | 
PIERRE L'/HERMITE., Par ſaint Picot, 
tu nous la baillcs belle! Je dis qu ils 

habiterent & dormirent avec elles. 

BokC E. Habiter & dormir n' appor- 
tent rien d' extraordinaire. 

1 ewes 1 Le . ſoit 
e ſtoique: (Jai quaſi dit ſorzgue. { 
+ PO ISS Eb! bien ie Sd Ha- 
ne eſt à la rẽformèe; & dormir a Ih&- 
raique; tellement qu entte dormir avec 
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une femme, ou habider en thẽologien, 
ceſt faire la belle rage que vous en- 
tendez, qui fe dit auſli la cauſe pour- 

LOL. | 
a Mapa. Mais ne m'abuſez point; 
je ſuis femme de bien; il me faut ſatis- 
faire: achevez, pour effacer injure que 
vous m'avez fate. 

ALCIBIADES. Dites-moi quelle diffẽ- 
rence il y a entre les femmes de bien & 
les autres: & puis je tacherai a vous con- 
tenter. 

Mapa. Bien je le veux; auſſi- bien 
al- je etc lune & l autre en tout honneur: 
voila pourquoi je l'entends; & ſinon que 
je ſuis uſẽe comme la braguette d'un pol- 


vilon: le maitre vous le dira; j'ai autre 
choſe a dire. 


SOMMAIR B. 


XXII. Quand je fus marice, pour 
etre faite femme de bien, je portai de 
mariage plus de dix mille francs que 
j avois 2 ainſi que font pluſieurs filles de 

nne maiſon, gagnes a faire plaihr 2 

amis. Que pfüt 2 dieu qu aujour- 
hui le monde f& tel! Il n'y a plus de 

nnes perſonnes hour bien aimer. II L 

quarante ans qut Von maimoit de f 

cœur; yoire ; de patfaite freffure x 
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& aujourd'hui, en ne fait que feindre, 
Il n'y a plus de bons cœurs d amour; on 
n'aime plus. | 

ALCiBIADES. Toutes les vicilles pat- 
lent toujours ainſi, 
MA DAM. Taiſez-vous, cauſeur; & 
me contentez. : 

ALCiBIaDEs, Vous n'avez pas fait 
tout ce que je vous ai dit. 
MA DAM E. Vous navez donc pas 

cout??? 
© ALC1BADES. Si vous ne lavez que 
cela, ſoyez encore autant toutes les 
deux, pour en apprendre davantage. Ot 
Je vous dis que je ne ſais comment on 

ra; vu que, i vous en Otez environ 
de demi-pled de place, ce ſera tout un, 
Tourefois , je vous dirai que j ai oui 
dire a un vicil (peculat2ur , qu'il fit un 
commentaire ſur ce que vous avez dit 
de cette difference notable ; qu'elle eſt 
telle 2 d'un moine a un fou. Ils ont 
capuchon tous deux. Auſſi femmes ont 
de quoi contenter tous hommes capa- 
bles ; mais leurs vaiſſeaux ſont diffẽreus, 
dlautant que I'un eſt a honneur, & lau- 
tre a deshonneur. Et Sil y a bien pis; 
c eſt que femmes de bien, ſouvent re(- 
{ſemblent aux fous , d' autant qu'elles ne 
lavent jouer que d'une marote; & en 
faſſe ſon profit qui pourra. Vrai eſt que 


| | „ : 
bons ouvriers ſavent Saider de pluſſeurs 
outils, pour bien faire; & dit- on que 
les enfans de femmes, qui foat ainti, 
ont volontiers le poil de deux couleurs, 
ou ont telles on telles marques diſſem- 
blables, au reſpect des femmes ue bien. 
Quant aux putains, je vous dirai ce ques 
j ca at appris, durant que je hantois la 
cour empurannee de Perſe, & les gens 
du monde: j oyois quelquefois que on 
diloit de quelques grands, qu' ils Eroienr 
maris de putains: I &tois ſi badin, que 
je croyois que c etoient cocus, d' autant 
que le hazard des grands perſonnages 
eſt d tre cocus honorablement. La cauſe 
que les habiles gens courent cette for- 
tune eſt, que I'Echer de la tempète rombe 
volontiers ſur les plus hautes pointes: 
or j ai et releve de cette fauſſe intelli- 
_ Vous devez ſavoir, (oui, vous 

devez, je vous en montterai ['oblt- 
ation) que, du temps des premiers 
ommes, il y cor en Meſopotamie une 
dame qui ſe fit reine abſolue; & tous 
ceux du pays, qui parloient en hèbreu 
corrompu, la nommoient putain, c eſt- 
a-dire, madame, en langue babylonien- 
ne, comme dit Balaam en ſes Erymolo- 
gies imprimtes, avant mille ans, en la 


Chine. Notre höte & bon ami en prera 


le liyte à Scaliger, quand il paſſa par 
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Tours. Vous trouvez en ce livre, { 
vous le liſez, que la reine ſignifie de- 
moiſelle; & veile, vaut autant a dite 
que fille d honneur : auſſi pour le myſti- 
que honneur qu'on porte a I'egliſe, on 
appelle leurs contubernales veſſes. Depuis 
ce temps la, les dames qui ont cu de la 
reputation, & ont été grandes par le 
monde, & relevees en honneur , ont 
voulu Etre putains; nom qui a été fort 
IEveEre pour la rEvErcnce portée à la ve- 
nerable antiquire; & n'y a pas long- 
temps, ainſi que tantòt Ia bien remar- 
que autre, que par honneur, quand on 
parloit des dames de la cour, voire des 
plus {ages & honnetes , on diſoit, pour 
dEnoter cette honorable aſſemblée, le 
bordeau de la cour. Par cela, belles gens, 
vous ne ſerez plus {candaliſes , (je le 
dis, parce qu'il y en avoit qui chavil- 
ſoient les oreilles, comme anes en ap- 
petit, d autant que Platon n avoit point 
reparti, quand il a été appellé fils de 
putain; auſſi les ſages ne $'ttonnent & 
ne ſe formaliſent de rien): or d' au- 
tant que, pour paroitre en magnih- 
cence, il faut triompher, les dames qui 
etoient putains, id eſt, grandes, triom- 
phoient & alloient a la guerre. Mais 
paces que, du commencement , a cauſe 
le leur delicateſſe, elles ne ſe W 
: g Ede | len 
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bien accoũtrer au harnois, pour Sy fa- 
onner, elles joutoient A. nud avec 
* hommes, & ainſi en eſſayoient plu- 
ſieurs, pour ſe rendre plus adroites, 
accomplies & fermes aux combats , afin 
de vaincre heureuſement ; ces joũtes ſe 
faiſoient bravement. Depuis, les fem- 
mes, qui en ont oui parler, & qui, 
a cauſe des troubles, n' ont pas vu clair 
aux hiſtoires; & qu'auſh les choſes de-. 
cheent, n tant pas fi roides ni vigou- 
reuſes que celles-la, venoient a la joũte 
pour ſe rendre 1eurs pareilles; & ayant 
peur en tombant de > bleſſer, ont fait 
tendre des linceuls & beaux draps. Apres 
la paix Erant faite, & qu il falloit nẽan- 
moins entretenir les courages par les 
exercices, afin d'y avoir plus de grace, 
on s' eſt mis entre deux draps ſur de bons 
lits. Les femmes communes, je veux 
dire le reſte des autres femmes, qui 
oyoicnt parler de ces joũtes, vouloient 


des eſlayer; & ainſi voyant qu'il étoit 


licite d'entrer nud à nud, comme aux 
eruves, entre deux draps, elles ont 
rendu cela fi commun, comme vous ſa- 
vez, que depuis, on la eu en dedain 
entre les vieillards d&daigneux & hypo- 


crites, ou chatemites; & ainſi le me- 


tier ſe prophanant, ce beau & véné- 
table nom de putain eſt rourve en op- 
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probre & riſte, aioh que le ſaint nom 
de tyran a Ete vire en mal. Je vous dirai 
pourtant que les galans difeurs & Ecti- 
yains, ſe voulant relever ſur le bien 
dire, & orner de belles fleurs leurs 
propos, tirant de Pantiquite de beaux 
mots & des ditions Erranges , pour avoir 
de belles paroles, uſent ſouvent de ce 


mot de putain en bonne part, & felon 


ſa vraie ſignification, comme fait Vir- 
gile, uſant de ce mot de tyran. 


MARGOT. Mais encore, dites- 
nous pourquoi avez - vous parlé des 
femmes de pretres? eſt-ce pour dé- 
plaire à quelqu'un ? 

 ALCIBIADESs. Non, ou je me 
contamine, je m'abomine , je dereſte , 
jc trentemille, je prècipite, j horrible, 
Sock ArzESs. Oh taiſez, taiſez- vous; 
faites le boire qu'il ne ſoit enragt : 
ne blaſphẽmez point, pour vous facher 
| fans qu aucun s en ſoucie, parlez amia- 
blement. 

 ALc1BIADES. Ecoutez-donc ; je ne 
ſuis plus en colere; elle paſſe auſſi 16- 
gerement qu'un baiſer de bien-venu , 
& aviſez a Vantiquite , mere de ce ſie- 
cle. Telles dames, comme vous ſavez 
ſont fubrogees aux ſages & ſaintes vel. 
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tales, Celles-ci Las _=_ veſtales ? Er 
parce que cela eſt rude a' dire, on dir 
veſſailles ; & pour veſte, radouciſſant 
ce mot a la frangoiſe , un dit Facile- 
ment veſſes, parce que cela coule plus 
doucement en votre nez. 


TugpIN. Or ne vous faites point 
de diſcours, ſur ce qu' ils ont des fem- 
mes ou non; je vous dis & declare : 
que qui naime poim Panimal de ſo- 
cite, _ ne fait point de cas des fem- 
mes, eſt (or & mẽchant, ou ſodomite. 
Si, laiſſons cex loups - garoux, inſtru- 
mens de toute ſouillure, un homme, 
qui honnètement aime une donce fem- 
me, eſt humble & gracieux: mais cet- 
tui - la qui les rejette, eſt de qualité 
duſuricr , mediſant, malin , ennemi de 
dieu & des hommes, & qu'il s aille 
faire couper le bout; zeſt, c'eſt autant 
de cas raclé. Voila une affaire faite, aux 
autres. 


PouroN Artus. Les femmes hantant 
les gens d'egliſe, ne font pas leurs 
femmes. Vraiment , vous y etes! Non, 
elles ſont chambrieres , puis femmes, 
puis d'ames & maitreſles, 
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XXIII. Ces chambrieres ne ſont 
pas ainſi que celles du monde. Savez- 
vous comment elles tiennent ſerf le 

etit monſieur, & ſi c'eſt avec tout 

onneur? Qu'ainſi ne ſoit, prenez y 
garde: quand ce ne ſeroit qu'un gueux, 
<1 elles erg de lui, elles diront mon- 
ſieur ſans queue. Elles ne ſont pas 
comme cette demoiſelle, qui, s eſtimant 
plus noble que ſon mart, quand elle 
parle de lui, dit: celui Ja. 

Mz. PIERRE pu FouR-LEVEQUE, 
encore que je ne vous faſſ: que verſer 


a boire, fi me ferez- vous, sil vous 


plait, Ihonneur de m'ouir, en la dé- 
tenſe des femmes, dont avez parlé, & 
auxquelles j'ai part. Quand j Ecois vi- 
caire, 1 une femme à la mode & 
uſage de vicaircrie ; depuis, m'ctant re- 
mis au monde, elle fut ma femme, 
epouſée ſelon les droits & uſages des 
autres gens. Quant les femmes du pre- 
mier ordre ou du faint, & principa- 
lement celles des pauvres precres, par- 
lent de leur mEnage & proficiat, elles 
diſent, (non point comme femmes ab- 


ſolues, elles ont bien plus d'honneur 


au reſpect de leurs maitres ; remoin 
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relle de meſſire Aale qui, au four, 
ſe plaignant de leur petit moyen, ajou- 
toit: hélas! encore {i ce n'eroit nos 
meſſes, je ne ſais que je —_— 
mais ce n'eſt pas tout, que, ſi celles 
des vicaires trouvent celles des meſ- 
fieurs „ elles leur feront honneur; & 
celles des chanoines ſuivent la digaite & 
rang de leur monſicur. Et penſez vous, 
vous qui en riez, que cela ne ſoit 
pas vrai2 Pour vous le faire croire , 
je m'en rap porte aux gueux, qui, aux 
grandes feres , les voyant venir de la 
premiere grand-meſle, leur crient ainſi: 
nobles chambrieres , ayez piris de moi. 
Voila ,, mellieurs, ne vous deplaiſe ; il 
vaut mieux en avoir chez {oi pour s &- 
battre en bon chretien , que d'aller, 
comme méchant voleur, courir ca & la, 
en danger d'etre pinc au colet, comme 
Cornu, qui mouxant de la verole, ſou- 
piroit , diſant: hélas! je connois main- 
tenant que c'eſt choſe moult ſainte & 
juſte, que vivre de mEnage, , 

ARETIN. Voi havete molto parlato 
delle putane ; ma tu non hai ben inteſo 
che è queſto ; ne ſapete l etimologia della 
putana, per che voi dobete faper una 


ragion maraviglioſa, & notare la de- 


rivatione di tanto nome e celebrato, 
nan ſolamente da noi, ma da tutto- 1 


—— 
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mondo. Aſcoltate - nM e notate the 
ana ſi dice, per che gli putte la tana, 
ernel ſe facha de cela, & dit que lcs 
choſes puants ſont ceux de celles qui 
font des enfans, d' autant que le cul 
vy paſſe, merde & tout; mais ceux des 
putains ſont fi fonvent brayts & ſa - 
vonnes , qu ils ne puent poim, & que 
TArétin y mette le nez, pour moult 
Voir. £25383 

PTAUrE. Il toit bien queſtion que 
ce maquereau d'Arctin nous vint trou- 
bler & en parler, quarante lieues apres 
la premiere parole. Il a fait comme le 
prince de dela les monts, qui demar- 
dant à Paris, per infor de velurs » & 
le marchand qui penſoit qu il dit en 
2 grande quanrite , lui dit: bran, 
ran. Ce ſeigneur tant ſur la mon- 
tagne de Tarare, sen ſouvint, & de- 
manda a ſes gens que cctoit a dire 
bran. Le plus hardi lui dit que c etoit 
merde. Ha, dit ledit ſeigneur, en ta 
gorge, marchand de Paris. C'eſt lui- 
meme, qui ayant mange des lentilles 
qui lui _avoient Echaude la goule, & 
ſe trouvant en un champ, comme on 
lui eur dit: que ce qui s kEtoit levé 
Etotent lentilles; piquez, piquez, dit- 
I, qu'elles ne brülent pas les pieds 

| _ chevaux. | | 
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PreRRE Au Mais rentrons 
a propos du mènage de Cornu, qui e 
de ſe tenir conſtamment à une cnoſe, 
de peur de pis: routcfois le bon pere 
Perault m'a appris qu il y a trois ſortes 
de chouſes, dont il ſe faut garder. 

TVURPIN. 9 78 chouſes? 

PIERRE L HERMITE. Chouſes a tra- 
vailler naturellement; chouſes à chou- 
ler; chouſes que les femmes portent, 
fans les laiſſer a la maiſon : je ne ſaurois 
mieux dite, ſi je ne les nommois par la 
rere du confiſtoire. Or, ces trois chou- 
fes ſont, Larmé, le trop hanté, le pau- 
vre. Gardez - vous du con arme , 
peur d' tte tu6 , en faiſant le pechs 
mortel. Je vous aſſure qu'il ny a point 
de plaifir a l' tre, non plus qu à ſe faire 

endre, quand on ne I'a pas accoutume. 

un trop hanté, crainte d'avoir occa- 
ſions judiciaires. 

MARG Or. e | 
PIERRE L'HERMITE. Cauſes, pour 
leſquelles on ſeroit repris de juſtice , 
comme d'avoir chancre, chaudepiſle . 
poulains & verole renforcée; ainh pals - 


ſer la baſſe, moyenne & haute jiiſtice ; 
pour a quoi obvier, je vous dirai qu'il y 
aun moyen; c'eſt que vous faſſieʒ comme 
les chiens, apres avoir fait, lèchez - 
vous le caſus: jamais chiens n ont mal. 


„ 1 

Auſſi leur cas £ 4 qui eſt fort pro- 
pte à faire des cure-dents pour celles 
qui ballent ou badinent des doigts au- 
tour leur viſage, quand on les londe, 
pour ſavoir ſi elles ont la matrice cloſe. 
A propros de chien, je me ſouviens de 
monſicur le commandeur de Compe- 
fiers , qui deſiroit tre comme trois ſot- 
tes d'animaux, a ſavoir, ainſi que le 
cigne , qui plus vieillit & plus embellic 
comme le chien, auquel vieilliſſant le 
membre groſſit: & tel que le cheval & 
le cerf, qui plus vicillifne plus le font. 
Er d'un affamé, (je reviens a nos mou- 
tons; j'y penſois d autant, que voyant 
ce poil, je cuidois que ce fut laine) un 
affamè vous ruinera, il vous i 
& ſi n'en mourrez pas, qui eſt le pis. 
Voila un bel enfeignzmenr. | 

STURMIUS, Ne ferez- vous aujour- 


dhui autre choſe que de parler de ceci? 


CESAR, Quoi! de cect? 
- StuRMaIvs. II faut parler de cela auſh; 
& en da, qui ne le diroit, on Voublic- 
roit, plus on ne le feroit; fi plus on 
ne le faiſoit, on ne mangeroit plus de 
chapons , nt de lard Ces r&formateuts- 
ei veulent tout perdre; & bien je m' en 
talrai, & le laiſſerai aux auttes, & au 
maitre de ceans, ſuivant avis de ce gen- 


tilbomme qui ſoupa hier ccans , qui d 
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ſoit qu'il a u'au maitre de la 
maiſon & au coq a le faire, 

B. Je m'en ſouviens: ſa fille voyant 
le coq qui cauquoit les poules a petit 
ſemblanr.... 

C1CERON (Il faut dire cockozt, en 
bon frangois, comme tantor le diſoit 
notre maitre Barrelette, parlant de ce 
que font les autres animaux; & ainſi que 
je lui ouis dire en chaire, il proteſtoir , 
de grande douleur, de la faute qui ſe 
commettoit au genre humain; c'eſt que 
les grands, & ccux & celles qui ont 
des juges leurs amis, ſi d'aventure vont 
Fexercer le bout autre part, ou faire 
amittonner l'ouverture ſpeculative apres 
natute, cela leur eſt joliment impure a 
faire amour en tout honneur & galan- 
tile, Mais ſi c'eſt quelque pauvre diable, 
cela ſera dit adultere, ou paillardiſe, ou 
rapt; & puis vous ficz a ces Jultinians 
de tous les diables. Or, je les recom- 
mande tous a chapitre , $'ils veulent Ecre 
gratifies. Ainſi il faut punir ceux ou 
celles qui n' ont de quoi maintenir ou 
acquerir reputation. Je m'en rapporte a 
ce que jadis nous faiſions en notre ville 
de Rome. Si quelque pauvre preneur 
de loups Etoir ſurpris en la rèverbration 
naturelle, il Ezoit mene en la place pu- 
blique, & la on lui appliquoit de Ja poix 


toute chaude au cul, qu'apres on tiroit: 
& ainſi on lui arrachoit le poil, & puis 
en vicil & bon langage hetruſque , on 
le nommoit drole qui avoit la feſſe ton- 
due.) Cette fille, quoi ! Dites - nous 
oeh, -- 5 

STURMIVUsS. Le coq faiſait mine de 
donacr la venue aux poules, dont cette 
fille, qui le voyoit, & en étant fachee, 
pour Iintérèt de ces pauvres poules qui 
ttoient trompees, me dit tout haut: voila 
un coq qui fait bien Vivrogne, 
BZ. II avoit peat-etre {eguillette 
nouéc, comme R. qui rechercha long- 
temps la belle Marguerite, avec laquelle 
il fur marié. Mais P. ſon corrival, qui 
Eroir faché de cette alliance., & qui 
aimoit la belle, leur noua l éguillette, 
ſi bien que jamais ils ne purent avou 
accointance myſtique un de I'autre , qui 
Fur cauſe qu après pluſieurs procedures, 
R. fur déclarè impuiſſant, & partant 
deEmarie ; & * ac, par le conſente:nent 
de tous, P. fut en grace, & marie avec 
Marguerite. Le ſoir qu' ils devoient cou- 
cher enſemble, la belle toit allée en 
Ia chambre, pour Vapprerer , ou ayant 
vu dordre les beſonges, & la tavayole 
de P. en y nichant, elle trouva une 
— violette nouèe, qu'elle prit, 
{ans que Ton sen appergut. Ayant avilt 


FE thed 
Ice petit ménage, elle deſcend & ſe 
vint remettre en la troupe, dont elle 
ne $'Etoit retiree qu a Fheure qu'on dreſ- 
ſoit les tables pour le ſouper, qui eſt 
le temps que chacun va a ſes petites com- 
modités, & les filles piſſer. Le ſoir, 
comme on eur bien danſè, qu'il ne 
Sen falloit gueres que l'on ne parlar de 
mener coucher la marice , qui ſe fei- 

oit laſſe; P. la vint entretenir: eh 
ien! ma maitrefſe, comment vous va? 
Elle lui répondit, ſelon l' avis qu'elle 
eut; & ſe mit a deviſer avec lui; ſur 
quoi, elle lui conta qu'elle avoit été 
voir ſon deshabille, & ajouta qu elle 
y avoit vu une Eguillette nouèe, dont 
1 ſe prit a rire, Elle Fenquera qu'il avoit 
a rirez & il lui conta qu il rioit du 
bien que cette 1 lui avoit fait 
erant cauſe qu'il Pavoit eue. Après qu'il 
lui eut declare cette fourbe, elle ne 
fit mine aucune; auſſi ſe prit a rire, fans 
dire qu'elle eut Leguillette. Or il fallut 
faire collation , & dèshabiller la marice; 
La mariee , étant avec une ſienne cham- 
briere d'age, qui ſavoit ſes ſecrets, fir 
ſemblant de vouloir aller a la garde= 
robe; mals elle alla bien plus loin. Elle, 


avec cette bonne femme, prit le chemin 


de la maiſon de R. Cependant on la 
cherchoit; & penſoir-on qu on Veſu dé- 
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tournéeꝰ pour rire, comme ſouvent il 
avient. Etant arrivee chez R. elle dEnoue 
Leguillette, & $'entre-communiquerent 
les douceurs pretendues ; & autre fut 
le plus ſot. | 
T VRPIN. Mais elle, d' autant que de- 
meurant avec P. n eũt pas laiſſè de s ac- 
commoder avec R. comme il avint a 
notre ami maitre Andre, qui, a cette 
heure, eſt” ſergent. Il avoit une pie- 
bende a Chartres, laquelle il laifla, 
pour ſe maricr avec une belle fille, a 
| ark; „au matin de la premicre nuit 
de ſes noces, il dit: ch bien, ma mie 
tu vois comme je t'aime, d'avoir laiſſe 
ma prèbende pour t avoir! En da, vous 


avcz fait une grande folie; vous deviez 


garder votre prebende, vous n'eutlicz 
pas laiſſè de m'avoir. 

BEZ E. Elle ſavoir. donc, qu'il y a des 
chanoines qui fouaillent? Le penſerier- 
vous ? 

NERON. Vraiment, il les feroit beau 
voir, ſi cela Etoit; ils feroient des eu- 
ns qui ſeroient charretiers, qui me- 
neroient pere & mere a tous les diables. 
Pourquoi non ne s' battront ils avec les 
Jammer? :/.. - | 1 

TVURPIU. Aviſez- y; & ſachez que 
cloitriers, qui n'aiment point les fem- 
mes, ſont toujours apres a relècher quel 

| * | que 
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que vieille héréſie, ſous ombre de de- 
goiſer {ur la rètormation, parlant des 
vices qu'ils imputent aux autres, leſquels 
ſont plus tolèrables que les leurs. HE 
bien, Saccommoder avec femmes n'eſt 
pas tant mal que de troubler la chre- 
tients ; & puis, faire tel ceuvre, apporte 
la beatiruge : de la vient qu'on les ap- 
pelle bears peres. | 

C1CERON. C'eſt bien parlè cela, auſſi 
ne faut- il pas dire comme le commun, 
qui dit: beau - pere. Et certes ils ſont 
beats , celt-a-dire , heureux, d' autant 
que bienheureux eſt le pere, qui na 
point la peine de nourrir ſes enfans. 

L'AUTRE. He gai, vive amour! il 
n'eſt que d' etre quite, libre, & jouir 
de ſes amours. Ainſi puiſſions- nous avoir 
ſantE & de l'aigent. _ 


ABSOLUTION. 


XXIV. Acheyons en gens de bien 
& laiſſons ces rhEologiens avec leurs 
yertus thèologales. Quant à nous, ſui- 
vons les quatre cardinales, qui fone 
rire , manger, boire & dormir. Telles 
ſont nos vertus. Quant a celles de ces 
malheureux théologiens, ſelon la pe- 
narde remarque des ſcolaſtiques, enne- 


mis de nature, elles ſont avaric - 
Tome Il. 88 
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vie, birhuminie. Par mon ſerment, & 


à propos d'une vertu thèologale, je me 


{ouviens que du temps que nous Ettons 


Þereriques, & allions au preche , nous 
ouimes un bon conte. (Jai qu'ahi nom- 
me le ſeigneur qui nous menoit; & 
j euſſe tout conchiè votre pretoire. Or 
nous allions gaiement, comme pelerins 
qui dèlogent; & nous dogmatiſions, 
ar plaiſir, ſans péché. Le Preux, ce 
on marchand, Etoit avec nous, qui 
venoit fraichement d' Allemagne; auſſi 
toit arrive en hiver. C'eſt ainſi qu'il 
avint au boiteux Laurier qui entra ceans; 
& Multon lui dit: ſoyez le bien venu; 
je penſe que vous tes venu par la pluie; 


vous Etes encore tout tortant. Ha, ha! 


Le Preux nous contoit des miracles: 
qu'avoit fait Paracelſe en Germanie. 
Ho! tu ren ſouviens bien, Couillctte 
mon ami, & vous auſſi, Connaut; vous 
faifiez le voyage avec nous. Ainſi il 
nous empliſſoit de telles merveilles, 
ures à la pointe de la pincette, au reſ- 
ort de la cornue, au tintin de Valam- 
bic, & a Tombre du fourneau; & ainſi 
amplifiant ſa gloire, nous diſoit qu'il 
or gueri toutes iortes de maladies. 
omme je lui faiſois houette: voire , ce 
dit-il, il en a meme gueri de la bougre- 
rie. Dieu ſauve les chameaux hangres ! 


— 
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Cxs AR. Voila de belles diſées, de 
beaux aictons; c'eſt ce que notre grand 
chien abayoit toute la nuit: mais ce 
qua chante notre coq , entendez- vous 
bien le jargon des beres ? 

ULDRIc, Parlez a ce maitre , qui par- 
loir rantor en poule. 

GEBER. Pourquoi non? Un chien 
abaye bien à la lune, & une chevre re- 
garde bien un miniſtre, & un chien un 
eveque , dont moult il s'ebahit. 

ERASME. Mot, paix - la: gardez de 
trop dire 3 nous avons parle du roi des 
alquemiltes , nen diſons plus rien. 
' NERON. Pourquoi? Il n'y a point 
de danger, puiſque, depuis qu il a pro- 
duit (es œuvres, il a ſi bien mis Pal- 
quemie en la tète de tout le monde, 
que chacun s'en veut meler : il n'y a 
pas méme les demoiſelles & les petits 
enfans, qui portent des ſoufflets a leurs 
ceintures. | 

CEs AR. C'eſt bien, à propos d'un 
eveque, venir à un ſoufflet. 

ERASME. Pas tant que vous diriez; 
& notez ce que je vous dirai. Jadis, 1 
n'y avoit que les eccléſialiſtiques qui 


touchaſſent aux ſecrets, & ſur- tout de 


la pierre philoſophale; auſſi tous les 
livres nouveaux qui en ont été faits, 


lont iſſus de couvens. Or _—_ que les 
; > yg 


( 148 


orientaux- ont eu les ſciences. les pre- 


miersi: & comme cette-là venoit, meſ- 


ſieurs les comtes de Lyon l'arrèterent, 


& s' entre - communiquerent ce ſecret, 
fi que tous $'y rendirent maitres. En 

ne de quoi, pour tEmoigner leur 
gloire pour telle intention, ils ont de- 
puis toujours porte des ſoufflets ſur la 
rec; ainſi ſont ils mitrès comme beaux 
petits EveEques portatifs. 


AAT 011. 
XXV. Mais pour vous rendre joyeux 


comme un ane qui a un bas tout neuf, 
je vous commencerai encore a vous 


dire qu'il y a ici pluſieurs meſſieurs qui 


ſe fachent d'&tre nommes, parce qu'ils 
deEdaignent la ſotte gloire, & ne veu- 
lent pas qu'on eſtime quꝭ ils ſoient pays 
pour cela. Penſez-· vous que Ciceron ſoit 
- ae qu'on diſe de lui: voila des Epitres 

wil a faites? Non, non; il veut qus 
Fon crote qu'il eſt avec une belle Epte, 
faiſant le tiercelet d'empereur, Ainſi plu- 
ſieurs, qui ſont gentilschommes portant 


les armes, témoignent par leurs Ecrits 


que ce qu ils font, en vers ou en proſe, 
n'eſt que pour dire que, Sils y pre- 
noient autant de peine que treize, ils 


en tireroient quelque Echantillon. Ceux- 
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la ſont galans; ils ont le laurier des 
armes, ou ſouvent ils ne ſavent gueres, 
& encore moins aux lettres; d autant 
qu'il eſt mal (cant a un guerrier de 
lavoir. | 

Cus A. Et puis dites que vous en 
avez, hérétiques, qui crevez de dépit, 
quand vous voyez un homme de bien 
qui profite , & que vous veneꝛ a lire les 
authenriques des peres, & vous ne ſa- 
vez qui les a Ecrites. 

QvzLqu'un. Or ca, pour l'amour 
que je porte a la bonne chrétienté, je 
vous veux enſeigner une choſe notable, 
& que vous ne trouverez autre part, 

arce que ce qui doit Etre dit, doit 
etre ici. Jadis, il y avoit une ſorte de 
ens qui vivoient quatre fois autant que 
es autres, il y en a encore en la hic- 
rarchie de double linge. 

CIcERON. Qu'eſt-ce a dire? 

L'aUTRE. Que tu es for! Ceux qui 
ont un ſurplis, n'onrt-ils pas double lin- 
ge? Ceun-la ſont les ſecreraires de ve- 
rite. Auſſi ont-ils charge de conſidérer 
les femmes groſles , les enfans qui en 
naiſſent, afin que, c il avient que quel- 
qu'un ſoit ou grand, ou ſaint, ils ſa- 


chent à dire ce que deja il farſoir dans 


le ventre de ſa mere, encore qu elle eut 
yecu cent ans, HE bien, vous ne ſa- 
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- viez pas cela ? % 2 en dirai bien 
d'autres, fit vous me voulez promettre 
de ne vous enquèrir plus de nos amis. 
Que fi vous les ſatez, & qu'il vous 
plaiſe vous en donner au cœur joie , 
mettez leurs noms devant les articles de 
ces dialogues. Ceci ſe fait, parce que 
nous ſommes au plus delicieux des ſe. 
crets, & on diroit : c'eſt tel ou tel qui 
les a dEcouverts, Il ne le faut pas. Je 
ne ſais fi je me pourrai amancher en dil- 
cours. 

ASCLEPIADES. La, donc, mon mi- 
gnon du Touret, pour l'amour de la 
compagnie, je vous prie ne me repro- 
chez le vieille mode des dames; je m'en 
ſouviens aſſez. * j'Erois page de 
madame Combardavit, il avint en ce 
temps-la que nous allions en un voyage 
d'amour ; j'Etois Emerillonne comme un 
ſacre; les filles Etoienr alltes ployer le 
toret, c'eſt-a-dire, piſſer. Or il y en 
avoit une qui, pour n'ayoir cu le lot 
fir de ſortir du chariot, avoit chié en 
ſes queues , ſous le nez de vous. Elle 
Etoit en la garderobe, fort empeEchee , 
& coupoit le derriere de ſa chemiſe 
emplatree , comme le cataplame d'un 
goutteux. Je Vepiois , d' autant que c“. 
toit une belle foireuſe. Elle qui ma- 
viſa, me va droit jeter au nez ce qu elle 


bien 
gettre 
amis. 
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avoit coupe de b LINES Au diable 
le parfum! Jen eus une belle muſelie- 
re; & dieu merci & vous, vous men 
faites la guerre. 5 

CESAR. Or bien, je ne le dirai plus; 
en da, pourſuivez. 1 

ASCLEPIADES. Par mon ance! on 
pourroit aller autre part, qu on ne trou- 
veroit pas un homme fi dElibere. que 
moi. | | | 
ALEXANDRE. Te voudrois pour la c- 
compenſe, cher ami, que tu euſſes 
Epoule, ceft-a-dire , que tu fuſſes ma- 


IE à la plus jolie nonnain du monde. 


ASCLEPIADES. Ho, monſieur, par- 
donnez-moi, sil vous plait il ne m ap- 
partient pas: quoi, c'eſt la perdrix du 
monde! Il faut bien pour colloquer la 
douer avec le faiſan du monde, qui eſt 
le chanoine; ainſi tout ordre aura lieu. 
HE , gai, gardez-vous-· en: mon pere qui 
avoit mangé de la vache enragee , & 
Etoit delie comme ſoie fendue en deux, 
avoit fait mettre au front de la porte 
de ſa maiſon: | 


Chaſſez au loin ces pretres & ces moines 


Et ne donne entree & ces chanoines. 


Lz BON HOMME, En dà, tout ira 
bien, puiſque nous rimons. Monſicur 


| | ( ip 
Bacchus commence a faire mines, auſſi- 


bien que font les moines. <a 
CESAR. Que font les moines ? 
GcorAMPA PDE Ils font des traits mi- 

gnons & de fait; toutes bonnes rencon- 

tres & proverbes vieux vienneat d'eux , 


&c toutes belles inventions en ſortent: 
teémoin les moyens de faire hater les 


jours aux papes , empereurs & rois. 
Mais, pour la modeſtie de Pſellus qui 
me le fait dire, je paſſerai outre. 

Tos rar. Vraiment , je vous dirai un 
bon conte de frere Jean Diſſolez, qui 
prenoit les poires de bon chretien du 

auvre Tournereau, qui lui diſoit: frere 

ean , je vous vois bien. Et frere Jean 


de mettre au capuchon , diſant: quand 


tu ne me verras plus, je m' en irai. Le 
_ homme s'en alla cacher, afin que 
rere Jean ne le vit W. comme le 
gentilhom me de Bouſille, qui ſe cachoit 
quand il voyoit les pauvtes qui lui dé- 
robaient ſon bois, & diſoit, qu'il le 
faiſoit, parce que, s ils Veuſſent vu 


ils 
n euſſent rien emporte. Frere Jean deſ- 


cendu, Tournereau le prit à part, & 
lui dit: frere Jean, monſieur le prieur, 


mon ami, vivons en paix, je vous prie; 


ne me derobez plus mes poires, jaime 
mieux vous en donner. Combien m' en 
bailleras-tu? Je vous en fournirai trois 
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quarterons. Ho, wt dit le moine, je 
nai garde de faire ce marche-la , j'y per- 
drois trop. | 

BRZ RB. Sande, celui-la ſavoir bien le 
tu autem. | 

TosrAr. He bien! qui pourra dire 
ce que cela pretend, sil na &te moine , 
ou a-peu-pres ? 

BZE. Auſſi nul ne peut mèdire, ni 
bien parler d'un état, sil n' en a ErE, ou 
Sil n'a trop frequente les compagnons. 

TosrAr. Quand les moines dinent, 
il y en a un qui eſt en chaire , qui leur 
fait lecture des actions des ſatrapes; & 
ainſi legendant, il barbillonne les oxeilles 
de ſes confreres, qui caſſent la bribe, ſans 
longer a ce que dit ce pauvre lampon- 
nier , qui eſt la-haut perché ſur les in- 
tentions dEnoutces , bien loin de ce qu'il 
dit: d'autant qu'il a lorcille attentive 


vers le prieur , qui eſt ſous le dais, ou 


en la belle place a mouler des intelligen- 
ces de tripes ; durant quoi il ſe ſouvient 
par fois de ce pauvre diable qui s ẽgueule 
a faute de s couter, & dit, en touchant 
du doigt ſur table: tu autem; qui eſt à 
dire, qu'il finiſſe, parce qu'a chaque bout 
de legon on dit cette fin. Si de fortune ce 


lecteur eſt fi ſort d'avoir plus d' attention 


a ſa lecture qu au diner, ( 17 & qu'il 
veuille achever juſques au ſens 


ut, 


- 


| I 
& qu ainſi il perde * temps; les autres 
diſent, en concluant chapitrale ment con- 
tre lui, qu'il n'catend pas le tu autem. 
Ainſi en eſt- il du reſte; cachez· le. 

AscrEPIA DES. Avant que laiſſer les 
moines , & devant qu'ils nous olent, 
voyez- vous, en voila un qui regarde. 
Ceſt le meme que je vis tant arguer, 
quand notie maitre Benoit fut paſſe doc- 
teur; il trẽpignoit, & venoit aux attein- 
tes: pourquoi il eut un docteur, qui, ſe 
fachant & ſe tournant, vit ce carme, & 
pour ce qu'il faut parler latin, lui va dire: 
Iſte carmen. A Kg il ſe tut; & ne fur 
plus ſi impudent, parce qu'on dit, bran 


pour les carmes. 

CEs AR. A cauſe de quoi ? 

ASCLEPIADES. Ne ſavez- vous pas 
qu'il y a les quatre temps pour les men- 
3 ainſi fait au compoſt? Poſt. Pan. 
Cru. Lu. Bran. Quatuor tempora. Pan; 
c'eſt pour les cordeliers , qui ont une 
corde toute prete. Cru; c'eſt pour les 
jacobins , qui ont la croix , ils ſont ri- 
ches. Lu ; pour les auguſtins, qui ſont 
luxuricux, a cauſe qu'ils portent tantor 
le blanc, tantor le noir. Bran, pour les 
carmes. Ef 

Bezx. Quelle difference y a-r-il entre 
fon , bran & merde | Je le dirai. 
|  D1©GENEs, Son, eſt pour les cloches, 
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ou bien en vient; bran, pour les pour- 
ccaux., & merde pour les meEdecins & 
pour vous. A, ba, he. 

ASCLYPIADES. Volla bien de quoi 
rire ! Laiſſez· moi conter ce que je vou- 
lois dire. Je vous dirai ce que frere Am- 
broiſe le Sené m'a dit d'un de ſes con- 
freres, quand j etois enfant, & dont je 
me ſouviens, comme de ma premiere 
chemiſe , & vous de la premiere fois que 
vous vous torchates le cul tout ſeul, 
apres avoir appris a manger tout ſeul. Ce 
confrere avoit nom Ferrand, qui Etoit 
gaillard , & avoit toujours plus d' argent 
qu'un chien: parquoi il payolt pour un 
autre, nomme frere Margeou, qui ſa - 
voit dètourner la biche. Voila comment 
les inventions ſe trouvent, pour avoir 
du credit. Sur un bon avertiſſement, ces 
deux- ci vont enſemble chez Conſcience, 
* avoit une chambre garnie d'un lit & 

une couchette. ; 

PIS O. Vous parlez des moines : que 
ne mettez-yous auſſi ſouvent des miniſ- 
tres en campagne. c | 

ASCLEPIADES, Ils n'ont encore guercs 
regne ; & puis, Sils venoient a perir, 
ainſi que cela aviendra bientor, d autant 
que leur fondement eſt foible , & que 
lon en trouvefoit tant en ce regiſtre , 
cela feroit Eveilicr les eſprits, pour sen- 


\ 
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querir quelles y”u Chrotene : & par ainſi 
on reveilleroit I'herehe , qui ſera Ereinte 
comme feu de paille deſſus l'eau, quand 
on aura toujours quelque conte de moine 
qui fera rire, au lieu de Saller amuſer 
melancoliquement a Egratigner la thèo- 
logie pour en abuſer. Or, en la chambre 
PreEparee aux moines, il y avoit un mala- 
de a demi gueri, qui Etoit dans la cou- 
chette; & le grand lit fut apprere you 
ces deux amis, qui, apres ſouper, ſe re- 
tirerent pour le coucher, & en ſe deshia- 
billant parlerent de propos de conſolation 
à ce malade, qui incontinent leur donna 
le bon ſoir, & eux à lui » & ſe mirent au 
lit. La dame, qui avout fait proviſion 
pcur Texercice du cas, avoit baille le 
mot a la chambriere , qui laiſſa l huis ou- 
vert, ayant fait ſemblant de le fermer. 
Cueſque petit eſpace de temps apres, ſe- 
lon la diligence qu'en avoit fait Margeou, 
vinrent deux mignonnes, telles que celles 

ui ont ci-· après EteE dites chevres a oreilles 

'troffe , & ſe placerent avec toute humi- 
lire aupres des freres qui les attendoient , 
non touches de Vinfirmite naturelle , 
( auſſi ce n'eſt pas de tel biais que Von 
peche, comme certains malotrus de doc- 
teurs veulent prouver , pour deguiſer 
leur puante ambition ou triſte avarice ) 
mais en habilete, gaicte, vigueur & — 

met 
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mere de nature len leſquelles ils firent 
leur deyoir de cognebas, feſler les dou- 
cettes, qui S en trouverent naturellemeut 

ien; tant pour la délicateſſe, que par 
ſympathie, elles en recoivenr es orcilles , 
par le grand bien que cela fait ou il 
touch 0 5 | | 

R188 2. 


XXVI. Ceux- ci firent micux tant 

ur tant, que les deux cordeliers qui 
urent en equipage. Mais encore, pour- 
quoi eſt-· ce que les mendians vont tou- 
jours deux enſemble? 


SACROBOSCO. Pour ſe faire compa- 


one , C'eit- a- dire, — 


Hos brevitas ſensils fecit conjungere 
binos, 


C'eſt le bon vin de madame, qui me fair 
ainſi dire. O liqueur 2 , be- 
nigne humeur qui nous fait doctes, ra- 
doucis nos adyerſites , & rejouis les cœuts 
qui ont faute de conſolation ſalutaire. 
Ci Rus. Vous ne faites que traverſer; 
que n achevez- vous, ſans tant vous don- 
ner de traverſes ? Je vois Platon qui s en 
fache, parce qu il y avoit plus d ordre 
chez lui. 
CAMBISES. La od il y a tant d' ordre 
Tome II. Oo 
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pour diner, il y a du deſordre pour faire 
les affaires. | 

L'aUTRE. Voila qui va bien, prenan 
affaire pour office culier. | 

ASSUERUS.. J'avois oui dire que Fon 
| Epargneroir les hommes ſpirituels; mais 
tantòt la raiſon m'a bien ſatisfait; jamais 
Mammuchan n'en dit de meilleures. II 
eſt vrai que, fi hors d'ici j oyois ainſi 
parler à ceux ſur leſquels Lo pouvoir, 
je leur paſſerois le pied par Vepaule. Or, 
je conpois qu il fe faut ici donner car- 
riere. Il eſt vrai, pour ce que nous ſom- 
mes tous amis, que je ſouffre tout; & 
moi-meme je dis des choſes, que je ne 
ſouſtrirois pas dire a d'autres. Mais il 
faut aviſer que nous ne pouvons mal dire, 
ni mal faire, d autant que nous ſommes 
en l'etre parfait, & à l'inſtant qu'il n'y 
a plus de paſſions: parquoi nous nous 
ſatisfaiſons, & vous auſli, en battant le 
chien devant le lion; c'eſt que nous ga- 
lopperons les ecclefiaſtiques , qui ſont 
parfairs en leur vie, afin d'intimider les 
ames par les choſes wa diront. Or, 
regardez au prix, sil ſe met apres nous, 
comme il nous gatera; & voila comment 
on feſſe les enfars devant les valets. 
Donc ces bons meſſieurs, fils aints de 
la ſainte maiſon, ne prendront point en 
mauvaiſe part qu on tourne la parabole 
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ſur eux, afin que — 42 ſoit re con- 
nue; & qu tant innocens, ils veulent 
bien ètre accules & charies de ce qui ils 
nont pas fait; afin que les cœurs vi- 
cieux aient honte, & ſe corrigent, voyant 
la bonte de ceux qui portent leurs ini- 
quires. 

SACROBOSCO. Je ne puis tenir mon 
eau; 0 vous dirai ce conte de ces deux 
cordeliers. Donc, comme nous Etions 
enſemble en Bretagne, l'un d'eux de- 
viſant fit un pet. Lhomme de chambre 
de monſieur lui dit: de quel ton eſt-ce, 
monſieur notre maĩtre! Il repond : du- 
quel vous le voudrez; entonnez bien: 
& voila pourquoi depuis a Charelleraur 
on a amanche des couteaux de la belle 
corne de couleur. Lan d'apres , lui & 
ſon compagnon encore novices , allerent 
à Angers, chez une honn8te dame que 
Vancien gouvernolt : {i qu'ctant entres , 
le maitre monte en haut, & laifle en 
bas avec la chambriere le jeune appren- 
tif. Le bon eſt que, comme le moine 
fur ſur madame, le gros trompette , qui 
$'Etoit cache ſous la cheminee, les voyant 
aux priſes, ſe mit a fanfarer , dont les 
amans furent fort Etonnes ; mais ils ap- 
pointerent avec ce maitre trompette, 

ui Eroit venu un peu devant pour ho- 
— la chambriere, & de ou d'crre 

2 
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ſurpris , s toit cache. Le trompette ſor- 
ti, & la collation ayant ere priſe , mon- 
ſicur notre maitre ſe mit a la juchce. 
Savez - vous qu il faifoir , & ce qu elle 


patiſſoit. En da, ils etotent comme le 


gucux que vit maitre Jean de Guignt , 
allant aux nonnains , & paſſant par ſur le 
ont de St. Eloi. De fortune le vent fort 
ui emportoit ſon chapeau, auquel il mit 
la main; mais il ne le put ſi bien retenir, 
que le cordon n'tchappar : c. toit ſa bon- 
ne fortune qui lui induiſoit ſi franche 
rencontre. Voyant ſon cordon Echappe , 
il jetta la vue en bas (ous Varche , ou le 
cordon Etoit chu. Vraiment il le vit, & 
bien autre chole. Que vit: il? Le ſpecta- 
cle d'immortalite , les effets de concu- 
piſcence, le progres de generation, quatre 
jambons pendus à une cheville, deux 
animaux encruches & ſouleves , faiſant 
le quadrupede raiſonnable, la bete a dou- 
ble ventre, ou a deux tetes, Vanimal à 
quatre yeux, homme femelle , la fe- 
melle male , le principe de l'engeance 
anagogique, une femme en proche diſ- 
poſition di etre chãtrèe, un homme prẽt 
d' tre decoche. Comme il voit ce myſ- 
tere s effectuant, il dit tout haut: en 4. 
de mon chapeau je donne la ceinture à 
celle, ou cil qui a le bout en la jointure; 
c eſt- a- dire, je donne mon cordon à qui 
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a le vit au con. Quand l homme fur leve, 
il er prendre le cordon : la 
femme auſſi y va, parce qu'elle le veut 
avoir. O! ho, dit homme, il cf: à moi. 
EI he, dit-elle, c'eſt a moi, dl autant 

ue j'avois le bout ou il a dit; je ne 
lavois pas en é paule, vous le ſavez bien; 
auſſi vous I'y aviez mis & bouté. Voire, 
dit-il, & moi [avois-je aux talons? Ne 
ſavez-vous pas bien ol je Payois fiche ? 
Vraiment, je ne Tavois pas ſur la tee ; 
j avois bien autre licu ou l employer, & 
ou il en faudroit beaucoup pour I'fzou- 
— Mais devinez a qui de droit ce cor- 
on appartient, aſin d'en ètre juge ? Le 
grand cordelier ayant acheve ſon affaire 
avec la dilpoſition de ſa pate , qui fur 
levce auſſi · tõt que le four fut chaud , ce 
qui n' avient pas toujours. (Je me re- 
ptens, d' autant que toujours le four eſt 
chaud , mais la pate n'eſt pas levee. Auſſi 
les femmes font comme les gueux, elles 
tendent toujours leur ecuelle ). Apres ce 
myſtere , les freres S en vont; le grand 
auſſi ſaoul que sil eat mange une vache 
& da, en — foi , je crois qu'il y a 
autant a beſongner a une femme toutes 
les ſemaines, comme il y a à manger en 
un bauf. Les deux religieux revenus , il 
fallut rendre compte chacun de ſa villi- 


cation. Le grand raconta . < 
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mais que pour cela il n'avoit pas delaifſe 
de faire la cauſe pourquoi. En apres, il 
demanda au jeune ce qu'il avoit fait, & 
fi par vif effort il avoit vaincu ſa concu- 
iſcence, en la foulant fous ſoi, felon 
Q délectations de victoire future. Voire, 
dit le pauvre, qu' euſſc- je fait? Cette fille 
eſt innocente; elle ne s'aidoit point, 
quand, au bas du degré, apres que la 
porte fur fermèe, & que je l eus pouſſce, 
je luĩ levai ſes robes „& puis je levai la 
mienne. En levant la mienne, la ſienne 
tomboiĩt; puis levant la fienne, la mienne 
baiſſoit; & tant, & tant que vous etes 
venus, avant que le j'aie pu approcher. 
Cette rèponſe ouie, tous les bons freres 
ſoupirerent de devil , oyant la bètiſe de 
cet enfant, lequel fut condamne d' avoir 
le petit chapitre, pour ſe ſouvenir qu'une 
autre fois il eũt à prendre fa robe a bel- 
les dents, quand il leveroit celle d'une 
fille avec une main, tandis qu'il fourille- 
roit de autre: ceci $'adrefle a ceux qui 
portent des ſoutanes. 3 
CESAR. Mais nous laiſſons nos 
deux amis chez Conſcience long- temps 
dormir. 
ASCLEPTADES. Or bien, ayant paſſé 
la nuitee , ils ſc leverent afſez matin. 
IIs obfervoient ou pratiquoient ce que 
doivent bien noter nouveaux marics , 
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ceft de ſe lever Shar pour ſe repoſer, 
Sur les huit heures, la dame alla en la 
chambre viſiter le malade, qui avoit le 
cerveau creux, a caule qu'th ne l'avoit 


pas rempli d humèurs nut: itives, & par- 


tant les outils de ſon intelligence Etotent 
deflochts , ſi qu'il avoir bien plus veillé 
que dormi. Apres qu'elle lui eut donné 
le bon jour, ( ainſi dit-on, & on ne 
donne rien) & qu'elle Veut interrogé 
de ſa ſanté; madame, qui ſont ces deux 
qui ont couch la cette nuit paſſèe? 
Cc ſont dit- elle, deux konneres hom- 
mes. Or ne favoir-1l rien de la compagnie 
francoile. Il replique : ils ſont leurs grands 


diables; comment! tous les gibets, 


pourroient- ils ètre honneres , qu'ils n' ont 
fait toute la nuit que $'entre-culburer de 
telle rage de cul, que je penſois que la 
maiſon en cherroit! Elle ſe prit a rue 
comme toute honteuſe, & ne dit rien 

ur ce coup, juſqu'a ce qu'il le re- 
eva de la mauvaiſe opinion qu'elle avoir 
eve par la communication de telle cour- 
toĩſie; & ainſi, lui effagant ce ſcrupule, 
elle a fair paroitre qu'il ſe dit beaucoup 
de choſes mal à propos, & ſurtout des 


eccleſiaſtiques. Amen. 
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COYONNERTE. 


XXVII. Tuucipipx. Et ſur cela, je 
vous dis donc, que vous avez tort, dau- 


tant que ce ne fut pas chez Conſcience. 


Je me trouvai expres ; & celle qui fit 
ce trait toit femme d'un ſergent, qui 
en fit un bien plus ſubtil à notre ami 
Ruart, qu'elle alla voir chez lui, & y 
dina : puis par megarde, s ebatit une 
petite fois a la dérobèt fans peche, 
pourvu qu'il n'y cut pas plus de peine 
" de plaifir. Ceci ne fut que le coup 
de haſſignation, qui fut donnee au len- 
demain chez ladite dame. Le compagnon 
ne faillit point a ſe trouver a point 
nommé, ou trouvant commodite , vou- 
lut ſe paitre de ce dont il avoit tire le 
jour precedent; mais elle lui dit que cela 
n etoit pas ſain a jeun, parquoi 1] de- 
banda un Ecu, pour avoir de quoi re- 
paitre. Et afin qu'elle cut meilleur cou- 
rage, il dit a la belle, qu'il alloit querir 
vingt Ecus qu'on lui devoit , & la prioit 
que le déjeüner füt bientor pret. II y 
alla, & recut ſans confeſſion. Voila 
comment les amans ne ſont pas tou- 
jours menteurs, comme vous ribauds & 
rufians , qui vous donnez au diable, en 
promettant pour peines de dEfaut, & 
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puis Etant hors 13 les fees , vous na- 
vez non plus de mEmoire que chats, qui 
ont tant criè en le faiſant qu ils ont 
tout oublie. Il revint avec ſes ècus qu'il 
fir paroitre , cela faiſoit rire la mignonne 
comme une guenon ſur une chemince. 
( Er je vous demande en conſcience 8 
bonne foi, repondez-moi, fi on vous 
préſentoit ſur une table deux mille fois 
autant d'Ecus que vous en avez, ou 
bien cent mille Ecus comprant, & qu on 
vous dit: cela (era vorre,, & vous en 
pouvez prendre galamment trois poi- 
gnees en diſant grippe minaut fans ire, 
ceſt-a-dire , que vous ne rirez point; 
vous dires qu oui. | 

DroGents. Vous feriez vos fortes 
fievres mules; frappez votre nez en mon 
cul, c eſt ce que je vous baille en trois 
coups, voire en quatre viſces; mais al- 
lez grater votre cul au ſoleil, & ſuccez 
vos ongles encore un coup, fi ne Vavez 

F N 

THVUe1DILE. C'eſt bien reparti.) Ce 
mignon preſente de ſon argent a ma- 
dame, qui lui dit qu'il falloit aller ſo- 
brement. Vraiment, mon ami, il faut 
un peu Epargner ſon argent, dit-elle, 
il y a plus de jours que de ſemaines , 
nous n'aurons pas trop de tout. Et ainſi 
le dorlotant putatiquement & le careſs 
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fant, il la couillaudoit, couillevaſſoit, 
culburoit perpathetiquement; ſi qu'il 
s enivroit en cette detice permiſe a go- 
o, moyennant la diſpenſe miniſtrale. 
Pe le compagnon fut ſi bien culbute , 
tournoyé & friponé, & tant rabatu de 
concupiſcence par la dame, qu elle lui 
öta, lans qu'il le ſentit, & boure & 
argent. Quelque ſotte Veur laifle , & 
vous y ficz. Cette mignonne le traita 
comme Jacques Adriot fut traité de ſa 
femme. | 

Poss k. Je vous pric, dites ce conte, 

a'il ne vous échappe; & je vous en 
> hr quatre en rècompenſe. | 
THUCIDIDE. Jai peur qu'on ſe fache, 
parce qu il y a un peu du pretre, & 
un miniſtre me Va appris. 

Pod. N'ayez point cette peur; 
non, jamais on ne s en fachera ; & ſur- 
tout les moines, qui ne le prendront 
pas A cœur, parce qu on eſtimera que 
ceci ſera menſonge, d' autant qu'il y 
en a tant de ſectes, que devant que 
Fon ſache qui a fait la joyeuſete , tout 
ſera paſſe; & puis cela ſera peut- tre 
repute a mérite, d' autant que par ce 
moyen un homme de conſcience ayant 
foule ſous foi la concupiſcence, & en- 
fonce le ſort de ſatan, ou il aura ecraſẽ 
la tentation, elle s en ſera tellement al- 
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le, qu'il aura les femmes en horreur, 
juſqu'a ce qu'il en ait affaire, & ceſt 


alors qu'il feca rage de precher. 


THuciDibve, Or bien, pour vous 
faire plaiſir, je ferois cette parentheſe. 
Ce Jacques — cit queſtion, ètoit un 
=_ atteur de bois remuant, & cul- 

uteur de commere , & n'epargnoirt rien 
de ce qui ſe preſentoit. (Ce fut lui, 
& deux autres qui rencontrerent la Pon- 
neuſe, qui ECtoirt belle & jeune, mais 
garce d'un chapelain; & PFenfoncerent 
dix-ſcpr fois en une ſoirée, a coupe- 
cul : puis $en allerent chacun leurs 
voies. Le lendemain cela fur ſu, d'au- 
tant que la fille ſe plaignoit qu'elle avoĩt 
ErE ainſi dEvergondEe; & on le contoit 
a quelques honneres femmes. En la com- 
pagnie Etoit la femme d'un preſident”, 
qui, oyant ce conte tant de fois, rèpon- 


pondit & dit: au diable ſoit la carogne, 


tant elle Etoiraile ! Cela nviendroit pas 
fi-tor a une femme de bien). | 


EXPOSITION. 


XXVIII. La femme de Jacques, triſte 
ce que fon mari alloit ainſi tranf- 
rtant la proviſion du particulier, fai- 
ant couler partout cette benoire liqueur, 


dont on baille tant d'argent 3 & ſi on 


(168) 


wen trouve un de ſes amis, pour lui 
demander conſeil confortatif en ſon af- 


faire. Cettui-ci, (je ne le vous nom- 
merai pas, pour la conſequence que 2 
porte a 1 lui enſeigna ce ſe- 
crer; c'eſt qu'il falloir qu à point, mi- 
gnardement, à propos, avec induſtrie 
politique, elle nouat le cas de ſon 
mari une ſeule fois; & que cela avenu, 
jamais il niroit a d'autres. La femme 
de Jacques croyant qu'elle noueroit ainſi 


pour jamais l'amour de ſon mari, rece- 


voit ces mots dorés, je devois dire, 
coraliſes, comme ſentences propheti- 
ques. Parquoi elle ne faillit point a 
eſſayer. Elle prit le bout de ſon mari, 
qu'elle conſidera manuellement, pour le 
courber & le nouer. Or eſt- il, comme 
vous ſavez, belles filles, que les mains 
femiaines ſont grilles, ſur leſquelles la 
chair revient. Ainſi la piece de gen&- 
ration par cet attouchement revenoit, 
groſſiſſoit comme pare en met, & pour- 
tant le billouart ſe mettoit en point; 
& a ce conte, Jacques s enfiloĩt avec (a 
femme; & tout autant qu elle fit Veſſai 
à nouer, autant fut faite l' execution a 
vetiller: ſi que ce mari voyant l'impor- 
tunit des doigts de {a femme, qui ne 


fai ſoient que patiner ſon pauvre choſe, 


fit bande à part, de peur que cette fri- 
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ponnerie ne le fit devenir ſec comme 
un levrier, La bonne dame en eut du 
deplaiſfir, & fit autrement qu'elle ne 

cnſoit , parce qu'clle ne nous pas le 

out, mals elle retint ſon mati, qui, 
depuis, ne fut plus coureux; & puis ſa 
femme accoutumee a dodeliner ſon cas, 
ne faiſoit autre exercice au lit, que le 
promener. | 

Poccs. Dames, qui etes jalouſes 
empoignez cette ſuave doctrine. Auſli 
femmes (ont anges a l'egliſe, diables en 
la maiſon, ſinges au lit. Ma commere 
I huiffiere traita preſque de meme ſon 
marjolet , que tout belourd elle ren- 
voya mignardement decharge, & le con- 
duiſit julques a la porte, avec des bai- 
ſers accompagnes de faux ſemblant de 
regret : cela s appelle des baiſers de paſ- 
ſage. Quand il cur pris Lair, & qu'il fut 
au bout de la rue, s aviſa de piſſer: piſ- 
fant, il avoir la main en (a pochette; 
& y taàtant, la trouvant vuidee de l apoſ- 
thume pècuniaire; le voila qu'il devint 
auſſi froid qu'un four mine. Il retourna 
chez la dame, ou il entre avec route 
mignonne humiliation , & requiert que 
ſon argent lui ſoit rendu. Ayant fait fon 


entree & requete, il tronva une femme 


lus froide que lui, qui fait I'eronnee, 
'tbahie, la — , ainſi _= ſi elle 
Tome II. | 


Ee GW 
ne Vent jamais vu. ( Voila comme les 
beaux eſprits ſavent paſlec d'une cxtre- 
mite a l'autre, pour fe reformer ! Vous 
faites état de votre femme de bienne- 
rie, vous autres femmes de bien; & 
toutefois vous n' en ſauriez faire autant 
— cette ci.) Lui qui penſe faire Vef- 
ronte comme s'il Etoir maitre, ayant et 
fi fat que de barir ſur un grand chemin, 
veut faire le grand & le commandeur, 
dit qu'il veut ravoir ſon argent; il fe dé- 

ite & entage. Elle fait la conſtante & 
a rèſolue: f tranche du ruffien, qui a 
puiſlance ſur une femme; il rempere & 
— a terre {on manteauz elle fait hum- 

le & la diſcrette, & plus la femme de 
bien que ſi elle sen fur melee toute (a 
vie; & ſur ſes geſtes $'Ebahir moult de 
cette apparence, & lui dit: monſicur, 
que faites- vous? Ou penſez vous ere ? 
Ce n'eſt pas ainfi qu'il faut vivre chez 
les femmes de bien. (one jaurai pa- 
tient, je me facherai. Merci dieu, Eres- 
vous hors du ſens? Sortez de c6ans ; ou 
fi mon mari vient, il vous Echinera. Ce 
diſant, elle jetta le-manteau par la fe- 
netre , & cria: a l'aide, au ſecours & a 
la force. Il vint du monde, qui, voyant 
ce petit méchant monſicur ainſi dever- 
gonde, lui remontrent & le menacent 
de la juſtice, vu ſon ſcandale, Le mar 
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penſoit entrer; mais, oyant le bruit , & 
voyant ce manteau, le prit, & paſſa ou- 
tre. Ce qu'il en faiſoit, toit de peur 
de ſe courroucer. Ce manteau lui ſert 
aujourd'hui ès bonnes feres. Le miſéra- 
ble demantele & devaliſe, cut conge de 
Sen aller chercher un autre manteau, 
qu'un moine de ſaint Julien lùi preta ; 
c'Etoit un manteau de camelot onde , 
pour Jui faire avoir ſouvenance que les 
ondes de la fortune avoient paſle ſur 
lui. | 

GL1cas. Ce maitre cauſeur nous en 
a bien conte, de nous propoſer un 
nud, d'un cas fi court qu'eſt celui de 
Phomme. Certes', c'eſt de quoi nature 
Va retranche , vu que tous animaux l'ont 
en proportion plus long. Je m'en crois, 


& penle ce = m'en a appris Albert 


le Grand; c'et parce que toute Vintel- 
ligence eſt a contraire raiſon la-dedans ; 
par ainſi vous voyez que fous en ont 
de belles venues, & les grands perſon- 
nages en ſont chichement pourvus. Un 
taureau en a plus que trois hommes; & 
un homme a plus d'eſprit que cent 
beufs. 


LAurRE. Si vous ſaviez de quoi eſt 
fair un choſe viril, vous ſauricz s il ſe 
peut nouer, ou non. 


D * 


Long. 

GLicas. De quoi <lt-il fait ce badi- 
nage d'ameur ? | 

20GGE.: Les religieuſes de Poiſſi me 
ont appris, ainſi que j'allois a Long- 
champ, & en telles autres religions 
rEformees. Voila , je ne nomme jamais 
perſonne , ni lieu, de peur que d autres 
y aillent. Il y en avoit trois qui en diſ- 
putoient. Lune diſoit qu'il Etoit de 
nerf, & quelle en avoit eu autrefois 
une belle nervce „ la cour étant a Blois: 
autre dit qu'il Eroir de chair cour- 
royte, d' autant qu'en le touchant, on 
le trouvoit plus mignon à la peau, que 
le maroquin du levant, & plus douil- 
let que velours: l'autre dit, qu'il Etoit 
de tendoas, parce qu il tend plus qu il 
ne peut. La pricurc, qui les avoit outes, 
leur dit quelle jugeoit plutòt qu il fut 
d'os, parce 2 en avoit, le matin, 
tire ja mouclle dun. 

PENASs. Vous vous égarez; ce ne fu- 
rent pas elles, mais bien ces trois, qui, 
{e promenant au beau jardin de Nantes, 
trouverent une groſeille, & $'cntrede- 
manderent à la dire en latin. Comment 
le diriez- vous, ma ſœur? La jeune dit, 
. groſelus 5 Vautre , groſela; & la vicille 
dit: vous eres lottes „ il faut gros 

long : mes petits connaux de dimes 
charitables. ; 
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CHANOURT. C'ctoit bien trois autres, 
dont j etois jadis confeſſeur. Labbè de 
Gaſtines, qui les aimoit toutes trois, 
leur promit de leur envoyer des cou- 
teaux de Chatelleraut; pourquoi bien 
effectuer, il endoctrina ſon valet; & 
Fayant embouché, lui mit le préſent 
en la main, pour le porter aux trois 
amies. Le valet , qui penſoit, ſelon 
que ſon maitre Lavoit endodtine, faire 
bien que madine nen ſauroit rien, 
fut trompé, parce que madame, ayant 
un meſſage d amour a faire, y avoit em- 
ploye la portiere, au lieu de laquelle 
elle ſe tint a la porte, & y Etoir, quand 
homme de Pabbe y arriva. Il fut ſut- 
pris; & elle lui dit: or (a, Riolan mon 
ami, que je voie ce que vous avez-là: 
c'eſt quelque choſe que votre maitre 
nous envoie. Elle ſavoit bien que ce 
n'Etoit pas pour elle, d autant qu'un 
abbeE n' eũt pas oſè entreprendre ſur les 
briſees de I'&veque de Lombes, qui 
Faimoit, La dame ayant le paquet, elle 
envoya Riolan à la dépenſe; & mande 
aux trois mignonnes qu'elles vinſſent; 
leſquelles, ne ſe doutant de rien, s ap- 
procherent; & elle leur montra les let- 
tres & les preſens, leur diſant: mes 
hilles bien aimees, voyez des lettres & 
un preſent que vous envoie rw. 
3 


n 
ami Vabbe de Gaſtines. Elles lui dirent 
en toute humilité, c'eſt poſſible a vous, 
madame, qui le merirez mieux. Non, 
dit-elle , les lettres en font foi; je fais 
bien que vous avez merite ces joyaux 
& encore plus: auſh ètes- vous bonnes 
filles: mais encore il y a, & faut de la 
conſideration en tout; je veux ſavoir 
de vous qui eſt la plus entendue; & 
pour cauſe, afin d'inſtruire les novices, 
pour bien entretenir |Srdre & antique 
on de vivre du couvent. Et partant , 
celle qui rencontrera le mieux a propos 
ce — lui ſemble de action notable 
de dèlectation, & ce qu'elle a remarque 
faiſant la cauſe pourquoi, en faiſant ſon 
ſervice, jouxte le breviaire 2 l'uſage de 
Reims, cette-là aura non-ſeulement ſon 
preſent , ( c'ttoient couteaux), mais 
auſſi ſera des autres a ſon plaiſir. Les 
voila toutes trois en cervelle : fi qu'egui- 
ſant le fil de leur entendement, elles 
tachent toutes trois à repondre : PFaince 
repondit qu'elle n'avoit jamais goure à 
ſauce fi douce, ſans ſucre : Vautre dir 
u' elle n'avoit oncques rencontre chair 
dure fans os: la tierce profera qu elle 
n avoit jamais appercu , ni oui, ni ſenti 
tant cracher, ſans touſſir. 
 ALAIN CHARTIER. Je penſois que 
vous y mettriez ma couſine de Mont- 


— 


Ee | 
rouge qui penloit d'ctre en terme de 
devenir bete. 
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XXIX. Elle avoit vu, &s livres de 
ces nouveaux voyageurs, qu'il y avoit 
des gens ſauvages qui Etoicnt tous ve- 
lus comme betes infideles. La pauvre 
petite ſe mit tellement cela en tete , 


qu'un jour changeant de blancherte , 


comme reformee qu'elle Etoir , ſans che- 
miſe de linge, ſelon la coutume de no- 
tre temps, (auſſi blanchette en theolo- 
gie, c eſt-a-dire, chemiſe de laine.) elle 
S'aviſa par mEgarde que ſon pauvre petit 
chouſe ẽtoit chu en pauvrete; & que le 
poil lui avoit perce la peau. Les filles 
de pretres n'en ont youn a lage de dix- 
huit ans; (je ne ſuis donc pas fille de 
pretre , dit la jeune fille qui Fouir 
yen ai, & fi je n'ai pas quinze ans). 
Ma pauvre couſine, ayant vu cet incon- 
venient, fe ſigna fort devorieuſement , 
& devint toute troublte de ſon ſautier. 
Son entendement peripatetifa tout du 
long de la culmination de fon intelli- 
gence curiale: fi que, depuis, elle fut 
melancoliſice, que c'ttoit une deplo- 
rable imaginaiſon que la fienne. Si les 
autres approchoient delle, elle, par 


\ 
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une humeur ſaupoudree de triſtification, 
Sen reculoit. A la fin elles Larraiſon- 
nerent du dedans, qu'elle avoir au flux 
& reflux de conflit compagnable ; & leur 
fit reponſe , qu'elle n'eroit pas digne de 
converſer meriroirement parmi I'hono- 

rifique bande de leur ſocitte doucette. 
JoDELLE. Quand je vous ois ainſi 
aillarder ſur 'votre outrecuidance de 
ien dire, il m'eſt avis que vous me 
iſſez aux oreilles. oe iable ne pars 
ez-vous droit, ſans aller lèchonnant les 
friponneries du ſot langage. Je penſe, 
vous oyant, ètre aupres du beau S. Jean, 
racontant comme il fut chaſſe : nous ap- 
pereũmes le lepore , qui $ eroit r: 5 
mats parce qu il ſe reintegra , nous le 
3 apprehender. C'eſt comme ces 
adauds de Paris, à la bataille de Senlis, 


qui, ayant leurs batons a feu ſur le haut 


e F<chine, demandoient: oz eſt 2 
partie? Elle ne comparottra pas? En- 


core Ia Goibande parla mieux, venant 


a monſieur le Gouverneur, pour s'ex- 
cuſer de la taxe que l'on avoit employee 
pour les fortifications : monſeigneur, je 
ſuis une pauvre femme en veuveſſe; je 
vous prie avoir pitie & compondtion de 
moi; on ma trop cauteriſee pour les 
fornications, 


Tuacirz. Laiſſez dire notre pottc. . 
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Que voulez-vous ? Le bon preud homme, 
il ſavate notre langage; toutefois il dit 
bien, mais il va un peu de cöôté. 

Ax Alx. Vous me defagoteriez quaſi 
bien tout le menu brouillis de mon intel - 
ligence. Or bien donc, cette fille, leur 
diſant (on excuſe, ajouta qu elle toit in- 
digne d' etre avec elles, parce qu elle de- 


venoit bete. Labbeſſe voyant cette fille 


ainſi farouche & toute dilatèe ſur le pro- 
gres de diminution familiere; ( ardez , 
cette curagerie d'eloquence ne peut 
m'abandonner ) en voulut ſavoir la rai- 
ſon, & ſur ce que les autres filles lui 
avoient rapporté par avertiſſement. Ti- 
more Fappella en ſa chambre: & ayant 
concionnoirement aviſte qu'il falloir , 
en humiliation de ſon devoir , qu'elle 
enfourchar la verite , lui demanda par 
amour & velile ( foin , je cnidois italten- 
niſer , & dire: amore voleſſe) Voccaſion 
de ſa convenue. Adonc en gtmiflanr 
& pleurant des yeux, elle dit: ma facree 
chere dame & preude mere, j ai bien 
grande occaſion d' etre en extremite de 
mariſſon, parce que je deviens bete; 
Jai deja un petit minon qui mꝭeſt venu 
entte les jambes. Que je voie. Elle le 
montra, exhibant phyſiquement la na- 
rorere. Alors abbeſle , ur repartir 
par pieces ſimilaires, & reciproque d6- 


2 (18). = 
monſtration, fe decouvrit , & lui fit pa- 
toitre {a naturance. Il y avdit un petit 
cordelier cache derriere, qui laviſa , & 
cria 2 maitre Baſtien, en courant ma- 

ter Baſtiane, ego vidi cœlos apertos. 
ky la fillette de dire: he qu'eſt ccla, 
madame? O quelle abondance de beſtia- 
lite! Ma mie, ma mie, dit l'abbeſſe, le 
votre n'eſt qu un petit minon: quand il 
aura autant Etraagle de rats que le mien, 
il ſera chat parfait; il ſera marcou, mar- 
ut & maitre mitou..... Oho, oho, 0... 
n'eſt pas temps de $'Evacuer A rire; 
attendez un peu; le mot pour rue n'eſt 
as dit. La belle s'aviſa de demander a 
rere Etienne de Sanſſay ce que vouloit 
dire madame, par ces rats & chats; ce 
que le pauvre corps, par innocence cha- 
ritable, & humilite graduelle, & ſelon 
la faintete de nos premiers vœux infé- 
rans graces abondantes, lui fit enten- 
dre & pratiquer, en lui faiſant naturel- 
lement etrangler le rat de nature, par le 
chat myſtique du bas de ſon ventre, de 
gol elle avoit recucilli un fruit meloz 
Fon de ſavoureuſe dèlectation, qui ne 
devro!t appartenir qu'2 princes & prè- 
tres, ſi rout alloit d'ordre. Elle &toit par 
ce moyen ingenieuſecraent deniailce , 
& ſur cette profonde aiſance, elle etoir, 
unc apres - dinée, a ſe promener en 
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grande contemplation, deviſant a batons 
rompus avec une ſienne compagne , 
qui, oyant de faux bourdon de muſique 
mentale, lui demanda a quoi elle ſon- 
geoit, vraiment, dit elle, ma ſœur, 
Je penſois. .... Songez donc ce que vous 
penſiez bien. Et auſſi je vous le dirai. 
T'avois les yeux ſur cette chevre que 
voila qui broute. Ma mie, ma ſceur..... 

ToveLLE. C'eſt ce que diſent les me- 
neſtriers, ramenant la mar;6&e du mou- 
tier: ma mie, me ſœur, quelle douceur 
en fretillant 5 recordez - les avec votre 


fageol. Mai:re Janotin, puiſqu il vous 


Plair, il faut ſavoir qu'ils ont dit en la 
menant: nous la menons au moutier , 
Porgure , Lordure, Vordure du foyer : 
mais vous n'y entendez rien; c'eſt att 
qu' ils le font en la menant a Veglife , & 
r au beau trio: pucelle la menons, 

as; encore ne fart- on, ter; on ne ſau- 
roit qu en dire. | 

Al Alx. Vous me faites de Vinterrup= 
tion; le ciel vous en punaiſira; & re- 
gardez bien que figmfte cela. Laiſſéz- 
moi achever; fou enrage qui ne m'&- 
coute; & plus fou eſt-il qui s amuſe. 
Je voudrois , dit- elle, ma couſine, ètte 
comme cette chevte. Voire, que tu es 
ſotte! LVannte paſſee, tu diſois que tu 
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devenois bete, pour un petie poil fler, 
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que tu avois entre les deux gros orteils; 
& ores que dis- tu? Jeétois bien bere 
par le bon vraiment; & da je ne le ſuis 
plus. Que c'eſt que d'enfance ! Ces pe- 
tires ames ſeroient du tout heureuſes 
avec leur innocence, ſi elles faiſoicnr 
Famour , & que les petits enfans cou- 
ches enſemble fiſſent ce que me fait 
quelquefois frere Etienne, T hẽbahis- tu 
ma fille? Je deſire Erre comme cette 
chevre; ne ren Emerveille point: mais 
fais en etat. Vois- tu, ſi j etois comme 
cette chevre, ainſi velue par- tout le 
corps, je ſerois la plus heureuſe du 
monde; d autant que je nen ai pas fi 

and qu'une petite Ecuelle, & frere 

tienne m'y fait fi grand bien: fi j Etois 
de meme par- tout le corps, il me feroit 
de meme par- tout, & je mourrois de 
fine bonne rage de bied, tant je ſerois 
aiſe. Les pauvres nonatns nen pou- 
volent mais: voila pourquoi vous avez 
tort de les mèler en vos ſaturniales. 

Mackose. Je n'y ſaurois que faire, 
Ceſt la veritè qui me contraint, inter 


porcula , comme chez le roi Aſſuerus, 


ou parut I'orgueuil de Vaſtit, qui toute 
{a vie avoit te humble comme une ſa- 
vate de bruniſſeur, Je m' en rapporte au 
confeſſeur de madame Loyſe, laquelle 
Ini diſoit en confeſſion, qu un — 
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Favoit baillonne&e ; qu'il avoit eu affaire 
à elle, qu'il s'Etoit mis deſſus elle pour 
voir de plus loin: bref, elle diſoiĩt qu il 
Lavoit f (j'ai quaſi, tout dit tant j'ai la 
langue a Vaſage de prèdicateur.) Le 
confeſſeur lui remontrant, la tangoit, 
diſant: comment, ma mie, vous vous 
eres fait accoſter a un mort? Je ne ſais 
pas quel mort, mais je ne vis ni ſentis 
jamais ſi bien remuer, Le eas lui alloit, 
comme à un qui mouche une chandelle 
avec les doits favs mouchettes. De ce- 
ci, toute la belle compagnie ſe mit 
a rirc , comme un troupeau de fe- 
neſſcaux. | 

COLINET, Voire, ne faut-il pas bien 
S'Ebattre , & principalement a jeux aux- 
quels il convient ? N'eſt- il pas dit: croiſ- 
ex, multiplie & rempliſſex la terre ? 
Et qu eſt- ce, ſinon qu'il eſt erjoint pax 
nature aux petits, de croitre ; aux forts 
& de bon .age competent , de multi- 
plier, & aux vieillards, de ſe laiſſer 
mourir pour emplir la terre? Et cela 
auſſi appartient à ceux qui veulent faire: 
les vieux, A ces idiots, voues, caffards 
& inutiles, qui ne font que ſcandaliſer 
le bon monde de dieu. | 
Ros ARD. Les rencontres m'en font 
ſouvenir, & je dirois bien de la beſon- 
gne, ſans que le défunt Eyeque d Au- 

Tome II. 
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gers fur blame des docteurs, qu'il s ac- 
commodoit aux textes bEnits de I'Ecri- 
ture ſainte. Que fi je m'y enfongois 
comme je les ſais, je vous donnerois 
hien du paſſe-temps; mais je ne veux pas 
faire de planche a ces heretiques qui en 
feroient leur profit. Jaime mieux aller 
a ce bout, gauſler avec ces peEnaillons 
de 17 — & filles , qui s ebattent ſans 
mal penſer, chopinant pres ce buffet, 
& vogue la galere. s 
MAkor. Mon ami, dites votre con- 
fteor, & laiſſez peter renard. 
BRZ E. Cuiſque fictor fortunce ſum; 
c'eſt· a-dire, chacun fait ce qu'il peut 
ur vivre. Il le faut faire, ft on ne le 
iſoit, le monde demeureroit vuide, 
contre l' intention de nature. Ho! ma- 
dame, xcveillez- vous, & notez qu un 
con bien menage , a Paris ſur tout, vaut 
preſque autant qu une bonne procura- 
tion, & mieux que deux meètairies. 
Filles, je vous nomme auſſi toutes de 
eur de jalouſie, aviſez à vos affaires. 
e ſais qu il y en a qui le. font pour 
le plaiſir, ce ſont celles qui nous en- 
tretiennent: & les autres, pour er 
leur paillarde vie. Optimum phitoſdp , 
melius vivere. Et pource, je vous dis 
que vous mènagiez bien vos mètairies 
Aaturelles. 


_ 


( 183 ) | 
Barr. Ho, & ai, compere, comme 
tu parles! Ne raviſes-tu point des ordres 
que tu as? . | 
BEZ E. Corps de mordienne , ſi elles 
m importunent un peu, je m' en deferat 
bien, & les ſecouerai comme un ane 
fait les mouches de ſes oreilles. Qu' as- 
tu a me venir ici ravauder l'entendoire ? 
Eſt-ce ici le lieu & le temps d'en parler? 
Que le diable te puiſſe caſſer des noix. 
II faut prendre le temps a propos, ainſi 


| _ les gens de juſtice , quel ſatan & ré- 


ormateur es-tu ? Je crois que tes h&- 
morroides te rendent ainſi religieux & 
conſcientieux; ta fainter reEpoingonne 
par le cul. 

Bal. Voire, mais aviſez à ce que 
.diſent nos docteurs: bran, il faut crier 


dA ce ſourdaut, comme pour prendre 


une taupe. 

RONSARD. Tu es un beau faiſeur 
de mines (je cuidois dire de mimes); 
tu es un grand docteur, tu nous en 
veux conter, & encore ecrire. Va, 
va, j'ai plus uſe de papier a me tor- 
cher le cul, que tu n'en as employes a 
Ecrire tout ce que tu penſois ſavoir. 
MADAME. Ou'cſt<e la? Eſt-ce a bon 
eſcient? 

Barr. Non, non; ce n'eſt que pour 
rice ; ne vous fachez pas. Vous penſez 
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à autre choſe, * vous rèvez, le 
con vuide. | | 75 
Abus ONE. Je n'avois jamais out dire 
cette Elegance :- bien eſt- il, que dernie- 
rement tant aux Vallins, on nous pre- 


ſenta un peu de beurre. Eſchine sen fa- - 


cha, & dit a la fermiere, qui nous 
Tavoit preſence , que, puiſqu elle Etoir 
chiche de beurre, elle avoit le cas 
grand. Aviſez bien a ceci, mes dames, 
ainſi que fir la chambriere de Ciceron, 
Jaquelle ayant oui qu'on lui reprochoit 
qu eile mettoit trop de beurre bo potle, 
pour une fricaſſte , en rerourna querir 
abondammeir pour clore fa gra e ou- 
verture. Et afin que vous Lachiez ur 

eret à propos, je vous dis que les 
-Hommes qui n'ont. gueres de manche, 
ſont plus courtois & gracieux, que les 
autres qui en ont bonne proviſion; & 
ee dl autant que ces maquereaux n' ayant 
pas tant de quoi payer, il faut qu ils 
avancent de la monnoie du ſinge. Pour 
rette cauſe, quand les demoiſelles, filles 
& femmes ſont enſemble à deviler, & 
ꝓarlant de quelque homme qui ait abon- 
damment de quoi elles ont affaire, elles 
diſent: cettui-la a un grand perſuaſif; 
i a de quoi faire une belle expreſſion de 


ſes penſces amoureuſes; il en a aſſez, 


pour faire ende ver une dẽgoũtee. Le bon 


2 06 


cy 
4 


abs RL LS IE eee AE ILSS IKE enn 


les; 


| (185) Ve 
homme Sande , cure de Claye, qui 
oyant les demoiſelles qui rageoient ſur 
fa chambre, & cela empechoit d' ẽtudier 
poſſible, il leur cria: ſi je vais la-haut, 
je vous foutrillerai toutes, tant que je 


vous ferai enrager. 


SOFPASSUC. 


XXX. Nous en ſammes bien vrai- 
ment, nous voila bien: je fais belle 
forme juſte comme a la boëte aux 
oublies. | 

Mor. Il ne falloit plus que cela, 
pour achever ſainte Croix d' Orléans au 
moule de la chartreuſe de Pavie , ou j'at 
Ere nourri Ecuyer; d' autant que de page 
il ne s'en parle point; il n'y a point 
d' enfans, ils ſont tous grands: on ne 
fait pas la des enfans, il faut les envoyer 
tout faits comme à la cour de parle- 
ment, (auf Thonneur de la juſtice la 
bonne ane. | 
Barr. Ce n'eſt pas ce que nous di- 
fions ; taiſez - vous: laiſſez ces gens- 
1a. Encore les ecclthaftiques ſont traita- 
bles ; ils ne font qu excommunier; cela 
va & vient comme eau claire: mais ces 
gens de juſtice font tache d'huile , que 
le diable y ait part, mon ami: lai 
— nes,” 28 
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Roms ARD. Or, pour vous remettre 
ſur vos choufes, je vous dirai, durant 
2. la ligue toit en vigueur, on cher- 
choit a Tours un ligueur; & apres 
pluſieurs perquiſitions, on alla au cloi- 
tre le chercher chez une dame, qui 
logeoit avec un chanoine. Cette dame 
n etoit . encore levee. Elle entre 
tenoit ſon embonpoint. Un monſieur 
archer du prẽvõt entra dans ſa cham- 
bre V'epte au poing, laquelle raclant 
contre les carreaux , pour faire du mau- 
vais, dit tout haut: par la double rouge 
crete de coq , je foutrai tout ccans, de 
ar le roi. La petite Sevin, qui pour 
ors Etoit avec elle toute tremblante, 
S'approche de ce fendeur de naſeaux, & 
lui dit: hElas | monſieur, pour dieu, ne 
faites rien à madame; elle ſe trouve ſi 
„je vous prie d avoir patience. Ma- 
e qui Vouir, ouvrit ſon rideau, & 
adreſſant la parole à la fille, lui dit: 
voire, ma mie; & da, pourquoi non 
auſſi bien qu à vous, puis que c'eſt de 

par le roi. . 

_ BEROALTE, Ty Etois ; je men ſou- 
viens comme fi c'6toit toutes ores ; & 
anſſi-bien que de ce qui mavint tant 
encore au ventre de ma mere, un jour 
au elle rioit avec un preſident, qui en- 
tretenoit ſelon les ulances de meſſieurs 
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de la cour FE. qut nous vien- 
nent voir durant leur ſemeſtres. Il avint 
que de joie elle fir un pet; je penſois 
que ce fat un coup d' artillerie, & que 
nous fuſſions aſſiégẽs: mème ce mon- 
ſieur la tabourdoit ſi fort avec une lance 
à deux boulets, que je croyois que 
c'Etoit un mouton, que maintenant en 
honnete architecture de guerre, on ap- 
pelle un foutoir. Cela me fit ſi grand 
peur, que je ſortis incontinent ,. & n'y 
avoit pas plus de quatre mois & demi 
que ma mere toit marice : auſſi il y en 
a qui ſont de race de faire ainſi leur pre- 
mier enfant, qui volontiers ont bon eſ- 
prit; cela fut cauſe que je devins poete. 
 BELLEAv. Ne le dites pas, s il weſt 
vrai. | | 


' + BEROALTE. Puiſque Fen jure, it eſt 


vrai; & faut croire un homme de bien, 
quand il ſe parjure. Il y en a beaueoup 


qui jugent 2 faux, ainſi que font nos 


meſſicurs de juſtice , _ dien garde 
de mal, leſquels font ſerment de na- 
voir pas acheté leurs états, & toute 
fois L argent en eſt encore écrit en leurs 
doigts. Ils ne le diſent point; mais 
qu ils prerent de Targent au roi. Vrai- 
ment un maitre iroit chercher qui lui 
bailleroit de Targent, pour le ſervir. 
Auſſi proprement argent fait tout: il 


- 
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fait jurer , ſans offenſer dicu ? il fair que 
monſienr le juge couchera avec la fem- 
me d'autrut, ſans commettre adultere 
il fera donner un arrer le plus mignon 
du monde. Voila , certes, monſieur; 
Targent a f bien fait, que pour Tavoir 
envoye & baillé a propos, quelques 
volcurs des biens du roi ont &ts libé- 
es. Ces voleurs, miens amis ( auſſi 
Jes pottes ſont amis de tous, & enne- 
mis de chacun ) sen vindrent, au lieu 
d'avoir la corde au col, ce bel arrer 
au poing, le dernier de ſeptembre. 
Viſitez les cœurs, & vous le trouverez, 
L. C. a ordonne' que ceux accults & 
convaincus de larcin, concuſſion & pé- 
culat, ſeront charies ſans encourir note 
d infamie & punition, &c. Que veur 
dire, L. C. La cour, le conſeil, la 
chambre, le chouſe, la coyonnerie; 
tout ce que vous voudrez: 2 men 
ſouciai-je , puiſque je n'y ſens plus 
d'intèrèt; & que jurer ou non, c'eſt 
tout un, ſi quelqu un ne ſe fait par- 
tie, aſin que monſieur argent vienne 
loger chez nous. C'eſt afſez interrom- 
pre mon deſſein; je voulois vous dire 
ce qui avint 2 mon compere Drouet, 
ui avoĩt un procès, pour lequel juger , 
fallut erre affure & Eclairci de certain 


point qui ne pouvoit tre connu que par 
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le ſerment de cerrui-ci : il lui fut dit 
qu'il ne tenoit plus qu'a cela qu'il ne 
gagnat ſon proces. Ha! vraiment, dit- 
il, Jai donc gagné; parce que, sil ne 
tient qu'a jurer, je iurerai des pieds, des 
mains, de la bouche; &, sil eſt beſoin 
du cul, en la prèſence de meſſieurs. Auſſi 
en avoit-il fait ſon apprentiſſage, aux 
depens de mon compere Colin, qui lui 
avoit prẽtè un chaudron. Colin lui dit: 
Drouet, rendez - moi mon chaudron. 
Er quel chaudron ? Si tu Etois prècheur, 
tu ne precherois que de chaudron. Je 
te prie, rends- moi mon chaudron. Je 
n'ai point de chaudron a toi: Colin le 
fait appeller. Etant devant Bodion le bon 
juge, Colin demande ſon chaudron à 
Drouet; & Drouet dit qu'il nen 4 
point a lui. Bodion lui commande de ju- 
rer {a part du paradis, sil a ce chaudron. 
Lui qui n'y prétendoit poſſible rien, 
je ne dis pas au chaudron, ſe met en 
ctat de jurer, Comme il juroit, le bon 
Colin lui diſoit tout bas, en le tirant 
N bras: hé compere, ne jure pas; 
é competre, tu perds ton ame. Et 
Drouet lui rẽponddit en Toreille: & toi, 
ton chaudron. 

Cxkrrui- ci. La femme du peintre qui 
coloroit notre maiſon, vouloit bien au- 
trement; parce qu elle incitoit ſon mari 


* e: 
a jurer, encore que ce fit a faux, parce 
qu'il y avoit une utilite apparente. Mai- 
tre Mathurin avoit prete dix- ſept francs 
'A ce peintre, & les lui demandoit aſſez 
importuntment. L'autre, differant , en- 
fin eſt ajourne. Maitre Nicolas notre 
peintre, qui avoit encore un petit cou- 
peau de conſcience, eur bien voulu ne 
rien payer, parce qu'il y avoit long- temps 
qu'il devoit. (Il penſoit tout de meme 
que faiſoit Billonneau de Poictou, à 
qui monſicur le chantre avoir pretè qua- 
rante livres, leſquelles il lui demanda 
treize ans apres. Ho, ho, diſoit autre, 
& ſa femme auſſi, s en ſouvient-il?) 
Maitre Mathurin fait venir ſon crediteur 
devant le juge: ces deux ayant propoſe 
leur fait, & dit oui & non, & vere; le 
jage fit jurer maitre Nicolas, pour ſa- 
you la verite. Cette pauvre bonne per- 
onne d' homme n'oſoit, & ſe feignoit. 
Sa femme Etoit derriere, qui lui Air : 
jure vilain, — , puiſqu il y a a gagner; 
tu jares fi ſouyent que tu n'y gagnes 
rien. 8 il eũt * qu eũt-ce tk ? 
- Mznor. Il cut gagné les dix - ſept 
francs ql lui euſlent fait profit; & il 
en cut donn cinq ou fix ſols aux pau- 
vres, & cela leut garanti de la perte de 
ſon ame. Savez - vous pas bien qu en 
matiere de prudence humani-monacalo- 
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chanoineſſe, un grand tort ou dommage 
inviſible eſt rEpare & ſatisfait par un 
etit bien manifeſte , comme es cours , 
es preſens font ſouvent gagner de me- 


chantes cauſes. Ainſi pluſieurs, tant lai- 


ques qu' autres, ayant bien derobe en 
cachette , fondent publiquement de 
beaux anniverſaires ſolemnels, où ils 
produiſent les fruits mignons du mam- 
mon d'iniquite. Les gens de juſtice en 
batiſſent de beaux chareaux , qui hono- 
rent le royaume; les financiers en parent 
tout. Et mème je vous dirai que, fi un 

etit commis de mes feſſes a vole dix 

cus, incontinent il ſe fera paroitre , 
quand il ne le devroit qu avec une cein- 
ture de broderie; & un mechant procu- 
reur fera incontinent baàtir. Quant aux 
conſeillers, ils n'y entendent rien; ils 
ne derobent que Pecume; ils ne mettent 
pas la main au fond du pot, ſi je ne 
mens. Et ainſi ſont 1 les larcins, 
monopoles, ſacrileges, fraudes, & telles 
joyeuſes inventions & moyens de parve- 
nir. Vous rèvez, & ſongez creux; vous 
garez tout. Si on fait ce que vous dites, 
perſonne n aura plus d' envie de faire pis, 
afin que bien en avienne. 


GkRER. Vous propoſez une cabale 
de rèver en ſoupant; je voudrois, tant 


K ſuis — o& la fracture de mon 
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fourneau, que nous fuſſions en ẽtat par- 
fait de reverie; je ſerois aiſe, & n au- 
rois non plus de mauvaiſe paſſion, que 
le patiſſier Rigole qui ſongeoit, tant 
etoit aiſe en rèvant; que {a grand mere 
lui donnoit du fourmage mou. | 

Bacon. Jamais fourmage mou ne 
gata gorge ; non plus que cul chaud ne 
gate jamais linge: & je ne ris jamais 
tant de fourmage mou ou de creme , 
que de celle de Manaſſés, ſecrètaire du 
patriarche de Conſtantinople. Ce grand 
eſprit, il acheta un jour un fourmage 
de creme qui ne lui couta rien. (Je 
montrois un jour a monheur le chance- 
lier, ou c'Eroit qu'il entra trois Flamands 
au cimetiere des ſaints Innocens, par la 
porte de Vautre core , dont lun tomba, 
& mit le nez en la ſelle d'une fille qui 
venoit de querir de l'eau. Voila com- 
ment je remarque tout, comme le der- 
riere de votre chemiſe fait le conte de 
vos ſelles.) Manaſſes ayant eu en main 
ſon fourmage, prit un des chevaliers 
de la fleur de lys, un des quinze- vingts, 
& le pria de-dire un ſalve a ſon inten- 
tion: pour ce faire, il luj mit un beau 
jeton au creux de la main, Le pauvre 
ayant accordè ſes badigoinces , grigue- 
notoit ce ſalve avec une voix horrifi- 
gue, a laquelle Manaſſés $'accordoit ; 

| comme 
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il en fur venu au verſet, qu il 


ſe faut Egueuler de crier, & qu il ear 
ouvert amplement la gorge , & deſlerré 


ha gueule aſſez grande, pour y ur- 
ner un demi-alloyau de baut , ba- 
bines Etant déjointes bien demi-pied , 
demeurant ouvertes en cette belle ex- 
tale de chant royal. Manaſſés lui va 
flaquer ce fourmage mou dans le bagou- 
lier ſi proprement, qu'il entra tout, & 
rien men ſortit, que ce que malheu- 
reuſement le triſte criard fit Echeoir , 
eſtimant avoir la bouche plcine d'une 
autre mixtion de plus haut goùt. N 

PAus ANI As. Je penſe que ce jour-la 


Etoit fait pour rire. 
D1iCcTIONNALIRE. 


XXXI. Ne vous ſouvient - il point 
que rencontrames la mule de Rabelais? 
Le bon homme ne s'en ſoucioit-il non 

lus que de celle du pape, ayant aſſez 
— bonnes affaires. II Vavoir laiſſee 
chez Feſandat, imprimeur ; & avoit priẽ 
les gargons d'y L or garde , pour 
la faire boire a ſes heures, comme la 


truyc des carmes. Deja deux ou trois 
jours s'Etoient paſſes, qu'elle avoit afſez 
o ; mais au diantre la goute., parce 
quelle ne bougea de Tattache, comme 
Tome II. | "I 
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un vrai chien couchant. Jean du Car- 
roi, jeune verdaut, $'aviſa de cette bete, 
& monta deſſus a dos ſans la ſangler; 

un autre le voit qui lui demanda la crou- 
pe, un tiers encore y ſaute; & les voila 
ainſi que les quatre fils d Aimon, a che- 
vau ſur la mule fans ſelle, n'ayant que 
le chevetre , (que ne lui baillez-vous 
votre licou ). Ainſi relevee de ces ſuf- 
fiſans perſonnages , la bete prit ſon che- 
min a val la rue de faint Jaques: paſſant 
aupres de ſaint Benoit, au lieu de Sa- 
vancer , ſentant l'eau d'une lieue loin : 
comme vous auriez Iodeur d'un bon 
jambon , & s approchant de I'Egliſe, elle 
regut une odeur dEbonnaire de l eau be- 
nite , qui, l'attirant pat la conduite ma- 
8 de ſa faveur, la fit, en depir 
es chevaucheurs ; entrer en legliſe. II 
Etoit dimanche , heure de ſermon , out 
grand monde Etoit convenu; & nonobſ- 
tant ce peuple, & reſiſtance des bau- 
douineux, la mule, dure de tète & op- 
reflee d' altẽration, donne juſques au 
noirier ,' ou elle mit & enfonga ſon 
horrifique mufle. Le peuple, qui voit 
Feffronterie de ce maudit animal, qui 
par depit nengendrera jamais, penſe 
que ce ſoit un ſpectre, portant quel- 
ques ames jadis Leone: „mais ores 


Denitentes, qui viennent chercher le 


1 


jjfͤͤ r . A. Mis. airs 


WW hk > LH n DL — 1 CH 


erres, emportant le triſte 
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| Cans 
doux _rihinteerts? 2 bienheureux 
| 1 la boite), & dejà chacun pen- 


oit qu'il ſe feroit quelque Emotion 
( laiflez boire la mule ) ou autre acte 
merveilleux de commotion. ſpirituelle ; 
mais la bete fut modeſte , ſi qu ayant 
legitimement bien bu, ſelon ſa vaca- 
tion, ſe retira ſans autre cEremonie, 
ORPHEE. Le mulet de Gravereuil 
toit bien autre; il les faut matier en- 
ſemble. Il y en avoit, qui, voyant la 
mechancete de cette bete, diſoient que 
c toit quelque diable, fauteur d'here- 


tiques, puniſſant leurs ennemis: & cela 


venoit a propos, parce que, de mon 
temps, ce pretre avoit fait effronder une 
bonne & ample quantite de huguenots, 
__ tuoit bravement juſqu'a la mort. 
n jour, un Elu de Tours emprunta 
ce mulet, & monta deſſus, & adreſſa 
ſes voies a Langes. Y étant arrive, 
le mulet prit le mord aux dents: &, 
ſans ſe ſoucier de ce qu'il avoit ſur J- 
chine, & du profit du roi, ſe mit à 
courir par tout a travers hommes, fem- 
mes & enfans ; & S adreſſant vers la po- 
terie, paſſa par - deſſus pots, buies , 
caſſes, chaufferettes, qu'il briſa „caſſa, 
rompit & gata, comme un Etourdi : 
puis, ayant fair ſa montre; reprit ſes 
dla, » qui eur 
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voulu ętre au fond de ſa cave, de peur 
du tonnerre; & le mulet de courir, 
ſans arrèt ni crainte : & comme il cou- 
roit, il y avoit un pauvre homme , 
qui avoit trouvè la bougette d'un autre 
qui avoit paſſe, & Tavoit laifle cheoir. 
Cet homme, penſant — ce fur cet Au 
qui avoit perdu ſa malette, lui crioit: 
monſicur, arrètez - vous; tenez, voici 
votre malette. L'tlu, penſant qu'il ſe 
moquat de lui, & ne ſe pouvant arre- 
ter, lui crioit: je te feraĩ pendre, co- 
quin. Le payſan couroit criant, brayant: 
monſieur, tenez votre bien. Coquin, 
tu ſeras pendu. Monſieur, tenez, arre- 
tez-vous. Le vilain, voyant qu il ne 
8 arretoĩt point, jeta la malette la; & un 
autre la prit qui sen trouva bien, & fir 
batir une belle maiſon a Portillon. Le 
méchant mulet courut ſur les ponts, od 
Erant arrive, il s arrèta auſſi mignon 
qu'un cochon ror , traitable ainſi qu un 
agneau. Monſieur I'tla le mena ou il 
voulut ; mais ſe reſſouvenant de ſa peur, 
il Talla rendre. Je vous aſſure, & men 
eroyez, que fi ce chevaucheur de mulet 
neut et Elu , il ſe füt rompu le col, & 
füt alle, comme les autres a tous les 
diables. Une autre fois que Gravereuil 
venoit du Pleſſis endoſſant ſon muler , 
monſieur le mulet voyant Veau, & y 
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renant plaiſir, y porta ſon maltre , & 


laiſlant a core le pont ſainte Anne, 4 
à travers l'eau: ce fut a meſſire de fe 
tenir ſerre. Si ce net et un pretre qui 


venoit de confeſſer un minim, il ètoit 


en danger de perir ; mais il étoit en 


trop bon état; le diable n'en avoit en- 
core cure. Voila comment le mulertcr 
— , ſe tenant ferme de peur de 

er ſes cheveux. Par depit de telles 
malyerſations , Gravereuil ayant aſſem- 
ble le conſeil de ſes amis a ce con- 
noiſſans, il fut reſolu que dom mulet 
ſeroit charre ce qui fut execute au 
detriment des pendiloches qui furent 
levees. Le mulet-gueri ſe trouva aſſez 


humble pour un temps: mais je m'en 


ris encore; & j eus ce plaiſir, un ſamedi 


matin, que ce vieillard voulant aller 
aux champs, monta ſur ſa bète, qui 
ſavoit le chemin de (a cure. Voilà qu'il 


eſt en train d aller. Ce mtEchant mulet 


Etant en la rue de la groſſe tour, aviſa 


le chatreux qui Favoĩt E mancipè; auſh- 


- tort il fe reſſourint de cette operation , 
& comme il Pavoit malheureuſement 


exterminé, lui Ootant toute eſperance 


de denẽdiction mulative. Oubliaat ſelle , 
| bride. & maitre, il s Clanga après; & ne 


ſe ſouciant plus de coups, de guide, 


& de tout ce que vous voudrez dire , 


R3 


4 | (198) 
Senfonga droit & roide vers ce cha- 
treux pour le déèvorer, ouvrant la bou- 
che grande comme un four à ban: & 
en da, il Feit diffame & vilipende ſans 
ſa feinte. Le pauvre fifleur ſe ſauva 
en une maiſon ; & le mulet apres y 
porta ſon maitre qui fut obèiſſant, ne 
pouvant chevir de ſa bete qui Pemporta 
apres le chatreux, qu'il ſuivit tout du 
— d'un eſcalier, portant toujours ſon 
poſſeſſeur, qui n'avoit plus autre eſpe- 
rance que d avoir le cou rompu. Le 
chatreux ſe jeta ſur une piece traver- 
ſante, ou le mulet, qui le voyoit, re- 
capoit trEpignant en la chambre, & 
ant comme une carpe qui ſe noie. 
Ainſi baillant, ouvrant la bouche grande 
comme un miniſtre qui dit ſon premier 
ſermon, il fit tant de déſordre en ſe 
tremouſſant, que les quatre jambes lui 
entrerent dans le plancher; & malice 
Gravereuil eut le cul fort rehauſſé, tel- 
GSement qu'aiſement il ſe put ôter de 
Fencombre ou il * Il ne fut point 
- fot; il sen ota, & laiſſa Ia (a bete, 
aa après que le pauvre chàtreux fut 


happe , füt levée par l'induſtrie de 
quatre ou cinq hommes qui Venleve- 
rent. Ce mulet, depuis cette aventure 
qu il ouvrit tant la bouche, mordit com- 
me un chien; auſſi ne vivoit · il que 
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de mordre , pourquoi ſon ſeigneur lo 


fir arracher quatre dents , dont de de- 
pit il devint pire , & jamais ne buvoit 
qu'il ne lui prit fantaifie. 
FHxRcurzSs. Pourquoi eſt - ce qu un 
anc ne boit pas, sil na ſoif? | 
CAT VIN. Faites votre propoſition 
vive. 8 

HEeReULEs. Je ne m'tbahis; fi tu fus 

ErEtique. Va, je te le dirai. C'eſt parce 
qu il ne boit que de eau. Que $1] bu- 
voit du vin, il boiroit a tour moment, 
comme un bon theologicn : mais zu 
veniſti ſobrius ad evertendam rempu- 
blicam. | 

CALVIN. Jamais il n'y eut homme 
ſavant, qui n'entendit raillerie , que 
toi. Va te faire lanterner , & me regar- 
dez; vous voyez votre maitre. Mais que 
devint ce mulet ? q 

ORpH IRE. Gravereuil le vendit à un 
Gaſcon, qui, étant informeE des condi- 
tions de la bere, ne laiſſa de la bien 
payer , eſtimant qu'aiſement il en vien- 
droit à bout, parquoi il Fachera , & le 
paya bien authentiquement; auſſi la bete 
etoit de belle apparence & forte. Quand 


le Gaſcon fut deſſus, & qu il leut ùn peu 


mene outre ſon premier gre , le mulet 
Saviſa & emporta mon homme apres 
ſes propres fantaiſies, à travers haies & 


. 3 
buiſſons, champs & pres, & le menoit, 
comme un nouveau Plutus, dans ron- 


ces & Epines de tous les diables. A la 
fin, laſle ou remis, le ſoldat, qui ne 

ouvoit oublier cette injure , ſe ren- 
forg de colere , fi qu tant deſcendu, it 
ui paſſa ſon Epte au travers le corps. Le 
mulet, ſentant ce coup Enorme, & 1a 
vie determinee, en appella a la mule 
du pape, par la vertu de laquelle il s- 
vertua, & exc6dant en vigueur, frappE 
comme il Etoit , il ſe jeta ſur ſon homme, 
auquel en mourant il emporta route 
une Epaule. Le pauvre Gaſcon ſe vint 
faire panſer a Tours de {a morſure , plaie 
& contuſion : mais il ne lui ſervit de 
rien, parce qu'il en mourut , d'autant 
que Fappareil qui fut mis ſur fa bleſſure, 
avoit EtE applique ſur la chemiſe d'une 
fille, qui Etoir pucelle à vingt-cing ans 


& demi, & que de la meme on avoit fait 


le charpis qui avoit mis le feu par · tout. 
rn 


XXXII. CIs AR. Bien remarque? + 

RENEE. Devant que vous laiſſiez ce 
pretre, je vous Paccompagnerai d'un, 
afin qu il n aille pas tout ſeu], & lui bail- 
lerai un caillou en la main, de peut 
qu elle ne lui enfle. Il y cut un miniſtre 


I e 
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Breton de Bretagne, qui courut chez 
nous une belle fortune. Il fe plaignoĩt 
fort d'une douleur de jambe; & ayant 
pris conſeil de ſon mal, il s alla cou- 
cher. On avoit oublie de lui bailler un 
piſſe- pot, fi que durant la nuit, ayant 
deſir d'uriner , & ne trouvant point de 
vaiſſeau, il ſe levg, & o aviſa d aller piſſer 
en la cour. C etoit environ la touſſaint, 
en nouvelle lune. Il ſort de ſa cham- 
bre, & enfile le degré, lequel ẽtoit con- 
tigu a celui de la cave, qui n toit point 
Fermee , tellement que ſuivant la vis, il 
alla tant qu'il trouva terre, qui fur, quand 
il cut mis le pied au fond de la cave, ou 
tant, il avanca trois pas, & piſſa abon- 
mment ſelon la deſirable Evacuation 
de la veſſie. Voila que, par male tigne, 
il s' toit tant avance, qu ayant piffe il ſe 
rrouva plus dEcharge & plus Eveille ; 
pourquoi il veut rerourner : ſur cette 
intention il cherche le noyau du degre 
& de la ſortie ou entree ; mais il ne le 
peut trouver. Le voila tout egarè; il leve 
les yeux a mont, & s guiſant la vac 
il tache de trouver des étoiles; mais 
n avoit your Ho, diloit-il, que le 
temps eſt nuble! que le ciel eſt noir! 
que l'air eſt &touffe! Ho, y, il fait ici 
noir comme en une cave. Les nuces 
Etoĩent ſi Epaiſſes , qu'il ne voyoit goutre 
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qui ſoit. Il ſe reſoar de ſortir de ce lieu 
tant obſcur, qui eſt la cour , a ſon avis; 


mais il ne peut trouver de paſſage: il va, 


— & de tant plus il s englue. A la 
1, 1] ſe met a appeller, & crier qu on 
Jui portart de la chandelle. Il ſe mettoit 
a hucher, puis ſe repoſoit; plus il hu- 
choir , & moins on Sen ſoucioit; 
que {a voix n toit point entendue ve- 
gant de fi bas. Apres qu'il avoit bien 
criè, il ſe taiſoit, & Ecouroit z puis, un 
peu apres, il recommencoit. A la fin 
;* qui eſtla : ll 


ile meeveille & demandai : qui 


ment ouit, & dit: c'eſt moi. Et qui? 
Moi, pauvre miniſtre. Et ou ètes- vous? 
Ici. Et ou? je ne ſais. A la fin, la voix 
me conduiſit a la cave, ou je le vis tout 
nud, auſſi Ebahi que Petou. Qui, tout 
les diantres vous à mis ici? C'eſt moi: 
je cuidois etre en la cour; & je ne ſais 
comment j'ai deſcendu fi has. Et que na- 
vez- vous pris des ſouliers? Si j euſſe 
ꝓenſc tant y ètre, j euſſe pris mes ſou- 
iers & ma robe. Mais, pour dieu, me- 
nez- moi chauffer, je tranſis de froid. Je 
fus preſque en — de le mettre Echaufs 


fer en mon lit: mais l'odeur de mini(- 
tre me deplait ; je m tonne de celles qui 
les aiment tant, & les Epouſent. 

Vir RUVYE. Mais venez ga, Renée; 
faites honte au diable. Ce Breton ne 
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vous pria-t-il point: d amour en la cave. 
RENEE. En bonne finte, il n avoit gar- 


dez il ne lui en tenoit; il avoit trop goid 


aux pieds. Quz a froid aux pieds, la 
roupie au nef̃, & le cas mou, gil de- 


mande a le faire, c'eſt un fou. Croyez 


qu il avoit la friandiſe bien ravallce. 
ViTRUvE. II falloit le lui frotter. 


Voire, vin chauffe & cas frotté ne ten- 
dent qu d pauyrete. Ce fut donc a Vautre 


chambriere a laquelle il le fit. 

RENE E. O! vere, en ma conſcience, 
je vous jure qu'elle eſt une pauvre petite 
putain, auſſi fille de bien que fut jamais 


votre mere; & n'y en a pas une en ces 


cloitres, qui faſſe moins faute de ſon 


corps. Que ſi elle eſt avec un homme 


qui l'entretient, he bien, il n'y manque 
que l'eégliſe; elle ne laiſſe d tre ma- 
rice : & ce mariage, au dire de nos 
——— , Eſt auſſi bon que celui des 

uguenots, qui ne ſe marient, non plus 
que nous, à la meſſe. Et bien, vous 
voila bien en peine pour une meſſe ! 
Dites ce que vous voudrez ; je laime 
bien. Le diable l emporte, fi elle ſonge 
plus en cela qu une vraie abbeſſe, a qui 
dieu en veuille faire pardon. 

ViTRUVE. Mais meſſire Gabriel nous 


a conte qu'il n alloit la your , que pour 


EN Liter une venue. 


* 
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RENE. C'eſt un 195 de le dire, au 


teſpect du maitre qu'il ſert. Quiil aille - 


chez lui, de par le diable. Il eſt donc de 
ces gens-la? L'hypocrite ! Je vous prie , 
quand il chemine , vous ne diricz pas 
qu'il y penſe. Que ne va-t-il droit? II 
va douanant, comme un badin z & trotte 
de cote , comme un chien qui vient de 


vepres. Je dirai a Perrine que vous La- 


vez nommee putain. 
VITRUVE. Et a qui vous joues- tu? 
Te ſais comme il faut rabattre de tels 


ups. | 

RENEE. A uſage de notre maitre , 
qui, un ſoir, demanda a ma maitreſle , 
qui ſervoit le gouverneur loge au cha» 
teau: ma mie, avez · vous porte du linge 
A ces putains du chateau. Llle lui rèpon- 
dit: vraiment, pour un vieil homme, 
vous dites de vilaines paroles; il vau- 
droit mieux vous taire, ou dire votre pa- 
tinoſtre. Voire, dis- je, monſieur, ap- 
pellez- vous madame, ſes filles, ſes ſœurs 
& les demoiſelles putains! O, dit-il, 
je ne les pouvois mieux nommer; ne le 

ſeront- elles pas bien, ſi elles veulent! 
DroGENEs. II y en a beaucoup qui le 
voudroĩent bien etre, & ne peuvent un 
ſeul petit coup: par ainſi beaucoup de 

wy wm. va en paradis par ſa faute. 

' CaTUL$s, $il y avait autant d hon- 
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neur, de grace & de commoditẽ paiſible 


- etre putain, que d etre femme de bien, 


on ne pourroit tenir les femmes. 
AVICENNE. Vous etes importun de 
ces femmes de bien. Qu'eſt-ce que peut 
faire une femme de bien, que de bruit 
en une maiſon ! Elles ne font que re- 
chi;uer, elles ſont ennemies de tout 
exercice vertueux : bref: ces tant fem- 
mes de bien feront pour dix Ecus de 


cent 
ches de courtoiſie. Depuis qu une femme 
a juréè: par la merci de dieu, je ſuis 
femme de bien de mon corps; on nen 


ſauroit plus chevir; on ne lui oſe plus 
rien dire, 


SENEQUE. Vous n'etes pas recevable 


a parler des femmes, d' autant que vous 
etes jaloux de la vorre. 

AvIcENNE. Parmagri: eh! de qui 
voudriez-yous que je fuſſe jaloux ? De 
ma mule, de ma chatte, de ma chien- 
ne, comme vous de votre chevre ; vrai- 
ment je vous les abandonne , aufli-bien 


Etes-vous ſavetier, vous travaillez en 
vieil cuir a racoùtrer la mere del Empe· 
reur. Laiſſez moi dire, ou je vous feral. 


rougir comme un plat d'ttain. Penſez- 
vous que, pour ſ. peu de choſes, & 


gu'2 {i petit cas de pitié, ane b. 


Tome II. 


N en un maiſon, & y feront pout 
cus de vilenie, tant elles ſont ſe- 


— ——  _  —_— 


—— — — — _ 


1 „ 
ſoit connue. Il y a des femmes qui ſotit 
enclines à faire la pauvrete, par na- 
ture qui les induit vivement à la con- 
tenter, qui, au reſte, ſont les plus juſ- 
tes & admirables du monde, & ne vou- 
drotent endommager autrui. Il eſt vrai 
que, quelquefois, il y en a qui Saccom- 
modent , pour ſubvenir aux neceſlitEs 
de la dP was Vaut-il pas mieux avoir 
un peu de commodite & faire plaiſir 
aux honneres gens, que de trancher de 
Ia glorieuſe & avoir diſette? Sachez 
Laxiome de Normandie: plus de profit 
moins d honneur. On acquerra aflez 
d'honneur , apres que Von aura des 
moyens. Il eſt vrai que je veux mal a 
celles qui le font pour ſe venger, com- 
me la huguenote de Lyon, qui diſoit 
à ſon mari qui la battoit: va, chien, 
vilain, par depit de toi, grand excom- 
munie , j'irat tant a la meſſe & me ferat 
tant haillonner. Mais j'excule celles = 
le font par honneur , de peur d' en aller 
honteuſement demander, & qui le font 
: == honnerement gagner leur vie. 
outefois, je me fache de ce qu'elles 
ne ſont toutes unies. Il y en a qui ſont 
loches; les autres ſont croches, ainſi 
2 me diſoit la feue princeſſe qui a 
tE nonnain. Les loches deviennent mi- 
ſerables, tout leut chet du cul, rien ne 


me. 7 
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uant aux croches, elles {ont ſages 


5 F 
leur tient, elles ſont vilaines Por ker 
& prevoyantes ; elles attrapent tout 


& le retiennent ; il ne leur faut pas je- 


ter d eau aux feſſes comme aux cavalles; 
elles retiennent bien, elles ſont de 
bonne ſorte, elles ſont femmes de bien 
en depit des autres, pour ce qu elles 
ſont braves, ont du ſupport & de Far- 


gent. Retenez cela, putains. Que ſi 
vous voulez tenir un homme en bride , 


faites-le bien payer : ceux qui vous le 


font pour ntant, nen font compte; 


ceux qui l'achetent, font état de vous, 


comme on fait entre les bons mar- 


. de _ qui 2 1 quoi , & 
ont ſujets à large, pour le faire venir. 

= Licofron, il en fait ſuivant la 
venue que lui bailla celle qui le preſſura 
Fan pafle. . 


1 
LIcor Ron. Je ne la garderai gue- 


res, ce que jen faiſois Etoit pour ſuivre 
ma deſtinee, qui eſt, a mon avis, que 
je le dois faire a toutes les femmes & 

lles, & Fayant fait a cette-là, c toit 
autant de fait. Quand J'aurai accompli 
ma fatalite , vous ſerez mon beau- pere, 


votre fille eſt belle & de nos ſœurs, 


& puis, fi j empoigne votre femme 
| 1 Tout beau, la mere & 
e. 
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.” IL1CcOFRON. Celſt tout un, il n'y 2 
point de lignage en cul de putain, I'eau 
claire I'eftace. On mange bien en Gre- 
ce d'une truye dont on aura mange le 
cochon. 

AVICEWNE. Mais voyez comme il ap- 
pelle ma femme & ma fille putains. 

Lic OF RON. Prenez que nous ne 
ſoyons mariés, ni l'un, ni Vautre. Si 
je devois accommoder toutes les filles, 
& vous toutes les femmes, lequel au- 
roit plus de peine? Ce ſeroit vous 
compere mon ami, parce que quand 
j'aurois accoùtré les filles, il faudroit 
gu „comme a femmes, vous leur 
iſſiez. 3 

AvIcEN NE. Mais a qui ſeroient les 
enfans ? 


LicoFRON. Ils ſeroient a nous, qui 


ſerions leurs mignons, ainſi que beaux 
petits chanoines. | 

AVICENNE, Voire, mais les filles ne 
ſont femmes, que le pretre n'y ait 
paſſé. | * 
LicOFRON. Da, qu'il faudroit que 
1e tron fur grand; envoyez-les a Ro- 
me & a Angers, il y a aſſez de pretres 
pour faire ce qu'ils pourront. 
AvicENNE. Vous les voudriez faire 
putains. 

LICOFRON. Et qui le ſaura? Qui 


ai fa 


1 


Ren 
eſt· ce qui pourra dire, qu'une fille, ou 
femme, ſoient putains que par opi- 
nion; sil n'en a été maquereau, ou 
par méchante calomnie, s il ne Va be- 
ſognee. 


MENANDRE. Pourquoi eft-ce que les 
chanoines ſe font nommer mignons à 
leurs enfans ! | 


L1COFRON. Parce que mon mignon , 
mon oncle , mon maitre en charoine 
ceſt-a-dire, mon pere en muniſtre , 
comme, monſicur en grand. 

SrArius. Allez leur dire, & vous 
chauffez a leur feu, & accommodez leurs 
pucelles. Ce ſont bonnes pucelles d' ap- 
parence; mais elles ſont femmes en 
ſubſtance, ayant regu la meme tranſmu- 
tation momentaire, qu'une femme ou 
une putain. 8 


-JoOSEPHE. Il y a plus de trois mille mi- 
nutes que je ſuis apres , pour vous attrap- 
per à ce point, ſans vous interrompre; 
mais il ne venoit pas à propos. Vous 
avez dit qu'il y a des femmes qui le font, 
& ſont mes de bien. 


RI er. 


XXXIII. Fru MONSIEUR. Tavois en 
ma cour un Lentihomme, qui diſoit 
I 
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qu'il avoĩt trouve ſa femme le faifant 
luſieurs fois. HE, gros oiſon? ceroir 
ui, voila comment fl le faut entendre. 
Jaimerois autant mon premier mede- 
cin, qui, parlant a un de mes maitres 
ehotel , qui ſe plaignoit qu'il avoir trop 
d'cnfans; & qu'il eũt voulu avoir un 
ſecret, pour le faire a ſa femme, fans 
dai faire des enfans. Le medecin Jui en 
promit , pourvu qu'il fit le juſte preſent. 
Ce qu'etant accompli , le medecin lui 
dit: mon ami, defaites au matin ce 
gue vous aurez fait au ſoir z ou bien ne 
e faites jamais à votre femme, qu elle 
ne ſoit groſſe. Monſieur, ce n'eſt pas 
cela. Je m'entends bien; je veux dire 
u'elle le faſſe, comme font les putains. 
ourquot , je conclus qu il faudroit Eta- 
blir un certain ordre; & puiſque vous 
avez la tete fi lourde que vous ne pou- 
vez entendre, je vous dis qu'il faut 
qu'elles ſoient de l'ordre de ſainte Glou- 
gourde, qui pretoit ſon chouſe pour 
une 8 Et je vous dirai, tout 
proſeélite que je deſire tre: on a parlé 
de la pieté: elle ſe peut connoitre par 
les effets. Jai obſerve que les femmes 
ui ont —_— ebattu leur jeuneſle , 
e venant à retirer de cet Etar, ſont 
plus devates que les autres ; vous les 


voyez ſans ceſſe romber en oraiſon, les 


. Tam? | 
* larmoyans, la bouche pleurante, 
e cas riant. 7 
Srarrus. Et comment eſt-ce qu'il 
riroit: 
LicoFRON. Il a une bouche & les 
levres. Il n'cſ pas de cela pour rire. 
SrArius. De quoi eſt-il fait: 
LicoxRON. Celui d'une fille eſt fait 
de chair de cirons, il demange toujours; 
& celui des femmes eſt de licege , ne peut 
aller au fond. | 
 AVICENNE, Ce neſt p&-la ainſi que 
diſoit la belle fille, qui vouloit etrre 


touchte au bas du ventre : achevez ces 


dé votes. Je vous laiſſe dire, pour vous 
avertir que les jeunes filles paſſant vin 
ans, & jeunes veuves qui noſent le 
faire & le voudroient bien, ſont tou- 
jours pres les piliers des égliſes à prier, 
afin que leur contentement avienne; & 
les vieilles pèchereſſes invoquent a ce 

u'il ne leur ſoit rien imputè, pour 
Fexces qu'elles en ont eu, au prejudice 
des autres qui en jeünent; & ce d'au- 
eant que toutes, tant nonnains ſoient- 
elles, ne penſent qu'a cela, parce que 
c'eſt [a fin finale, pour laquelle la femme 
a et faite, | 

Ra DEGONDE. Phis qu'ainſi eſt, je 
voudrois que mon cas fut un benoiter , 


afin que tout le monde mit dedays, 


. ä 
Err AN. A 0 que je vois, il n'eſt que 
de mettre dedans. A ce propos, je vous 

dirai de mademoiſelle d'Ainclie, qui a 

Peaucoup acquis de repuration, ayant 

ants la cour route (a vie, parce qu elle 

Etoit marièe à nn impuiilant; & elle a 
endure , ſans aller a notre-dame des 
aides; ou pour mieux dire, à la cour 
des aides. Elle na, tout ce temps-la , 
rien mis dedans; & ft on ne voyoit en 
rien ſon dèſaſtre, tant elle faiſoirt bonne 
mine. Ce premier mari lui a dure dix 
ans, il faut que vous ſachicz cette verite. 
Etant marice a ce bon perſonnage, la 
premiere nuit de ſes noces, il la carcfla 
de baiſers & de petites mignardiſes ſu- 
perficiclles; & puis mit la main a une 


paire d'Epoullertres de foie qui étoient 


pendues au chevet du lit, & lui Epouſ- 
| ſera ſon cas; ce qu'il fit deux ou trois 
fois; & ainſi les paſſant & repaſlſant par 
ſon velu d'entre les deux gros orteils, 
la contentoit, ſans qu'elle y penſar 
autre fineſſe. Le lendemain ſes amies 
lui demanderent comment elle ſe por- 
toit, & ce qu'elle diſoit de ce bon 
homme. Vraiment, dit - elle, il m'a 
Epouflere trois fois, mon cas. O, ho! 
dirent-elles, vous Eres bien, ma mie. 
{ Ainkh font les dames de Paris, & diſent 
à la nouvelle marite ; he bien, la jeune 
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femme, comment vous portez- vous! 
Si d'aventure elle eſt bien ointe en ſa 
jointe, elle dira: fort bien, madame; 
Jai un bon mari, il me donne tout ce 
que je demande; ſi je voulois manger 
de l'or, il m'en donneroit. Mais ſi elle 
eſt mal ſervie: ardez, dit-elle; mon 
mari eſt un grogneux; il eſt chiche . 
& ne fait que penler a {on avarice. HE- 
las! voyez, voila grande pitie. Cette- 
ci n' toit ſi fine, elle ne ſavoit ce que 
c<toit, & $ebahiſſoit comment les fem- 
mes faiſoient ſi grand cas de fi peu de 
choſe, qu'elle eſtimoit moins que rien, 
encore qu'au dire des dames ce fut beau- 
coup d' excellence: je laiſſe a penſer ce 
quelle jugeoit de I'entendement des 
autres. I! avint que ce bon mari fut ma- 
ade; & ſe voyant pres de ſa fin., fit ſon 
teſtament, & donna a ſa femme (a mais» 
ſon , ainſi qu'elle ſe comportoirt, meu- 
bles & tout: puis il trepaſſa , comme 
dit l'autre, dont elle fut en grande an- 
goiſſe, parce qu'outre cela il Etoirt le 
meilleur petit bon homme, qui fut d'ict 
au {aut d'une puce armee. Quelque temps 
apres un brave jeune diſpos ſe mit à re- 
chercher cette belle yeuye , qui, au com- 
mencement n' en fit cas, n'ayant affaire 
de rien. Ainſi eſtimoit-elle le bien que 
peut faite un homme, qui eſt plus gran 


(4 


que jamais pere & mere nn firent; 
cela, qui eſt le bien des autres, ne l'e- 
mouvoit point. Or ce que Famour ne 
put exciter, ambition l'veilla en cetto- 
ci; d'autant qu'elle conſidèra que ce 
jeune homme avoit un beau chauſſe- 
pied de mariage, qui ſeroit cauſe qu'e- 
tant marice a lui, elle paſſeroit devant 
ſes ſœurs: parquoi y penſant, elle con- 
ſentit au mariage tant defire par le jeune 
homme. Ils furent donc mariés, aux us 
& coutumes du pays. Ainſi que le pre- 
tre leur dit, (j y etois) & leur acheva 
ainſi la benoite ceremonie: vous, Claude, 
vous promettez bien aimer Marie: Ma- 
rie, au cas ſemblable, gouvernerez 
bien votre mari Claude autant ſain que 
malade, &c. Cela promis, la belle em- 
mena ſon jeune mari en fa maiſon , o 
elle lui fit bonne chere ;. puis ils 
coucherent enſemble au meme lir, ou 
Fe bon homme lui avoit épouſſeté ſon 
cas. Le jeune compagnon n'eut pas la pa- 
tience d attendre; mais ſe juche ſur elle, 

i fe trouve ſcandaliſèe de cette fagon. 
Ouoi, dit elle, me voulez- vous outra- 
ger? Etes· vous fou ou cnrage! Je veux 
vous faire comme votre defunt mari fai- 
ſoir, Il ne faiſoir pas ainſi; il prenoit ces 
epouſſettes, & m'en &pouſſeto t mon en- 
gin; il ne me fouloit pas comme vous 
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faites; il paſſoit & repaſſoit ces Epouſs 
ſettes ſur la prèe de ce petit foſſè, que 
jai contre- bas. Vraiment, c'eſt cela. 
Laiſſez-moi faire, je Ventends mieux 
que lui; il n'ttoit pas clerc. Elle sy ac- 
corda; & comme elle ſentit Iembous 
chement entre les hipocondres, choſe 
qui lui ẽtoit toute nouvelle, hélas | cries. 
telle, mon ami, penſant aux épouſ- 
ſettes, je crois que vous avez mis le man- 
che 1 Voila comment il l' accom- 
moda, & Sen vanta. Et toutefois il n 
toit pas fi bon compagnon qu il ſe diſoit; 
je le ſus de la femme de chambre, qui 
ouit le diſcours & les effets. Je lui de- 
mandai & il Etoit vrai qu'il eũt fretille=. 
nature fa femme neuf fois, comme il 
ſe vantoit. Elle, ſe moquant, ſecoua la 
tète, me diſant: je voudrois avoir ce 
2 s' en faut. Depuis cette fortune, la 

emoiſelle s eſt reconnue, & n'a plus 
etẽ {i niaiſe. De fait, on ma aſſure que, 
comme les autres, elle aimoit mieux 
un vit au poing, qu un bourdon ſuc 
Fepawe. IT ; | 

ANDOc1DEs. Pendant que nous ſom- 
mes aux noces , demeuror.s-y. 
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n'y euſſe penſe. La bonne femme la 
Baudouin marioit fa fille; & Vayant fian- 
CEE , vint au ſoir le notaire qui avoit 


paſſe le contrat, qui diſoit que tout 


Etoit bien. Mais, dit - elle, il faut des 
bans; je vous prie me les Ecrire, Il faut 
parler au clerc. Julian mon ami, puiſ- 
que monſieur le notaire le veut, Ecri- 
vez, je vous prie, qu'il y a promeſſe 
mariage entre Pierre du Pin & la fille 
de chez nous. Ce gars Ecrivit ce qu'elle 
dit , & le lui bailla. Elle porta ſon fait 
au cure, qui le mit en ſa ceinture. Le 
N au matin, publiant ces bans, 
1 
Pierre du Pin & la fille de chez nous. 


O, ho! ſi eſt-ce, par ſaint Jean, qu'il 


n'y en a point | Chacun s'en rioit, comme 
on fait au conclave, quand on a Elu un 
pape. bo | 

GRATIAN. Je les vis fiancer, ainfi 
que Te cure les eut fait toucher en la 
main , il prit un verre & fit boire le 
fiance, Or ce fiance avoit eu la fiévre, 

ui lui avoir chiè au bec, fi que ſa bou- 
che Etoit un peu galeuſe. Le fianc ayant 


bu, le cure preſenta ce verre a la fille, 


qui, le tenant, jetta ce qui toit dedans , 
& le tourna. Quoi ! dit le cure, ma mie, 
vous ne voulez pas boire ? C'eſt votre 
grace, monſieur: mais sil vous plait, 

: e donnez- 


lit: il y a promeſſe de mariage entre 
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donnez - m'en * 404025 dans le cul. 
Elle entendoit le cul du verre. A 

LAurRE. Un jour j'erois aux noces 
vis-a-vis du cure , qui Etoit pres de la 
mariee , laquelle avoit eu de l'uſance 
qu'elle avoir uſèe. Je lui donnai un crou- 
pion qu'elle youlur ſaucer ; & ne trou- 
vant rien en ſa ſauciere, dit: monkeur 
le cure , tremperai- je mon cul en votre 
ſauce? Trempez, ma mie, trempez. Mais 
ce cure fur bien rrompe, ; 
_ GRATIAN. Comment? 

L'AUTRE. Ce cure Etoit amoureux de 
cette fille, de laquelle il avoir pratique 
le mariage , pourvu qu'apres il fur regu 
2 faire avec elle choles & autres, ſelon 
Tintelligence deleQable , a quoi la fille 
gaccorda , & en avertit ſon mari , afin 
qu'il ne le trouyar point Etrange , s il n'y 
remedioit. Sur cette promeſſe, le maria- 
ze fur fait; & le mignon de cui satten 
doit de faire goũter à la jeune femme de 
ſon fruit de cas- pendu. ( Cas-pendu eſt 
le cas qui pend ; les pommes qui ont des 
pendans ſont pommes de cas-pendu ; & 
telles ſont les pendiloches naturelles des 
hommes. £7 | 

| HORACE. Vous faites une Equivoque 
Fer diſſemblable; je vous entends bien. 

es pendilloires ne ſont pas pommes, 
d autant qu elles ont mieux la * de 
＋ Oe II. : 
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prunes; & de fait, il y paroit , parce que 
notre jardinier en diſoit, les nomcupant 
naivement. Mademoiſelle tant venue au 
jardin, & arraiſonnant le Jardinier, vit 
en un prunier de ces prunes qu'on ap- 
pelle Billons d ane. Jardinier, donnez- 
moi de ces prunes. Il faut que ycus en 


veroit toute vive, par ainſi il ſe rendoit 
plus prive & imporrun , dont la jeune 


oo 


3 3 ; 
femme ſe voulut Idhaire moyennant le 
complot pris avec ſon mari, qui fit ſem- 
blant d'aller aux champs. Par ainſi, mon- 
fieur le cure qui alloit & venoit pour 
rencontrer la belle, eut aſſignation 
venir au ſoir. Sur la brune venant, voici 
mon cure qui vint; comme elle le vit: 
helas ! dir-clle , perſonne ne vous a-t-il 
vu? Jen ſuis toute tremblante. Ma mie, 
tout ira bien, afſurez - vous. Et bien, 
monſieur, vous ſoyez le bien vena. I. 
tons au vin: non, pas encore, Erangoiſe 
ma mie, tarons a autre choſe avant. 
aiment; vous avez grand hate , ſi vo- 
tre foſſet eſt fait, la piece n'eſt pas per- 
cce. Attendez que nous ſoyons — 4 
vous aurez aſſez de quoi vous embeſo- 
gner; je vous baillerez un petit endroit 
ou il y a plus a trayailler, qu'il n'y a 1 
moudre en quatre ſeptiers de bled. Sou- 
pons vitement, puis, nous nous couche- 
tons. Cependant il deroba quelques bai- 
ſers, qu'il furta tandis qu elle -appre 
tour. Ils ſe haterent de ſouper, puis elle 
dit: la, couchons- nous; c'eſt aſſez fri- 
ponner ſur la viande morte, Teſt tro 
078 amais le mignon ne fe trouva 
aiſe, Il fe jetta bientor au lit, & elle, 
preſque toute nue, faiſoit mine d' aller 
Eteindre la chandelle, & muſoit un peu, 
& il lui difoit : Frangoiſe , 2 tot 
2 
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worict Jacquemart de — roide qui 
vous attend, c eſt Perrin boutte- avant, 
venez tot, il eſt fort comme un os; ve- 
net qu il vous ſerve. Elle approche com- 
me _ ſe jetter au lit, ayant plus que 
ſa chemiſe: ho, dit. elle, je men vais 
Ster ma chemiſe, mais auſſi vous oterez 
vorre , je ne la pourrois ſouffrir. II 
Töte, puis elle lui dit: je vais éteindre 
Ja chandelle, rendez-moi la main pour 
vous trouver. Elle faiſoit de Vinterdite, 
ſemblant d'orer fa chemiſe, une manche, 
puis l'autre: foin des puces, bran elles 
me mangeront. Le drole prenoit laifir 
a la lueur de la chandelle , de voir ces 
myſteres qui avoient bonne grace; mais 
voici bien du changement. Ainſi que 
deja cette ehemiſe paſſoit par-deſlus la 
tete, qu'il voyoit un beau tableau, on 
eurta a la porte aflſez Epouventable- 
ment. Lors elle comme ſurprife: hélas! 
monſieur, ou vous mettrez - vous? Je 
ſuis perdue. D'autre core , on frappoit , 
diſant: ouvre- moi , Prancoife , ouvre 
vitement , je ſuis mort; je te prie, ou- 
Ire vite. Elle crioit : mon mari, je me 
leve en ſi grand hate , que je ne ſais ce 
que je fais. Cependant elle aidoit au 
cCurè a monter ſur un travers, ou les 
poules nichoient. Cela fair , comme 
wute hors de ſoi, elle vint ouvrir la 
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porte 2 ſon mari, & lui dit: & ow allez- 
vous ſi tard 2 Il eſt belle heure de venir, 
Ha! ma mie, excuſe- moi, je ſuis mort. 
Ne te fache point: tu ne me verras plus 
guere ; je me meurs , envoie querir 
monſieur le cure, que je me — Il 
ſe tenoit le ventre aupres du feu, com- 
me sl eũt eu la colique, & faiſoit ſem 
blant par fois de s'Evanouir. Il fait ap- 
r des voiſins a l'aide, qui s aſſem- 

lent a le reconforter & le mettre ſur 
un lit a terre. Mais il ne faiſoit plus 
que ſoupirer & dire: jamais, jamais. 

e, compere, prenez courage. Jamais. 


Ce ne ſera rien: or ſus, mon ami, ta, 


aidez-· vous. Jamais, Il faut voir monſieur 
le cure. Jamais. Il vous dira quelque 
bonne parole. Jamais. Encore ne faut- 
il pas ſe laiſſer ainſi aller. Jamais. Il 
ſemble que- vous ne nous connoifliez 
point. Jamais. Voila mon compere cet- 
tui-ci, mon couſin cettui-la , qui vous 
font venus voir. Jamais. Quand preſque 
toute la paroiſſe fut aflemblee, & que 
Fon lui va dire: or ca compere, de- 
bout, allons au lit; vous y ſerez mieux. 
Et bien que vous faut-il? Adonc, je- 
tant les yeux & dreſſant la main vers le 
cure, il va dire, jamais je ne vis un tel 
Jean avec mes poules. Adonc monſieur 
le cure de ſe tremouſler ; & lors les dels 
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tinẽs à faire fouerterie lui aiderent à deſ- 
cendre, & le ſinglerent a droite & 
gauche, ſans faire ſemblant de le connoi- 
tre. Quelle lot, canis! La, la, diſoient 
les femmes, feſſez, feſſez, c'eſt le fou- 
lon Tels ſont les eſprits familiers, in- 
cubes, ſutubes & fees, qui, en phan- 
tomes domeſtiques, trompent hommes 
& femmes. Flanquez - lui ces nerfs de 
bavifs autour des Echines , tant que la 
peau. lui parte. 


APOSTILLES. 


XXXV. Horace, Ces femmes di- 
ſoient tout outre, comme freres Ori- 
mont qui prechoit duratit les Etats , ſe 
mettant en colere contre les uſuriers: 

r- tout i raconta que les diables les 
tenotent en enfer, ot ils les flagelloient, 
tes ſanglant avec de grands vits de 
beeuf. Après le ſermon, quelqu'un lui 
remontra; & ſur cette remontrance , il 
nous enſeigna qu'il y avoit deux temps, 
qu'il falloĩt tout nommer par ſon nom, 
ou que For avoit conge de tout dire; en 
innocence, & en colere. Ainſi, nous, 
ajouta- t- il, qui ſommes en chaire-, en 
vraie innocence, laquelle nous fait ve- 
nit la ſaintre colere, ne pechons point, 
f nous diſons ce qui ſeroit interdit a 
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un autre. Ainſi devons nous parler nai- 
vement, afin de ne cauſer aucun doute. 
Savez vous pas bien que la honte e 
ſigne de peEche ? Or nous, qui n' avons 
pas envie de pécher, ſi ce reſt a bon 
eſcient, avons accaſion, liberte & ſcience 
de tout dire explicablement; & puis 
fi nous, plein de protection formelle , 
dé guiſions les matieres, on ne croiroit 
plus; on dira que nous ſommes menteuts.. 
driez-vous que je die, comme les 

femmes de Blois, v, i, r, pied; c, o, n, 
pantoufle? Que fi en choles connues de 
vulgaire, nous apportions du deguiſe= 
ment, que ferions- nous es inconveniens. 
& contingences de conſequence. 

CAL1GULA. Le grand cotdelier de 
Poitiers Etoit donc en colere ou en inno- 
cence , quand prechant les regrets de 
la mort de fun de leurs confreres qui 
avoit EtE pendu a Vendome , diſoit aux 
dames en pleine chaire : voyez „ mes 
dames, comme vos bons peres ſpirituels: 
font accoutres. Et faiſant geſte d'un 
homme bien faché, y ajoutoit une myſ- 


tique démonſtration, mettant la main 


emenoit comme un encenſoir, ſoupi- 


rant diſoit, failant cette queſtion en 


gauche a la jointure du bras droit , qu il 


complainte pluſieurs fois : il men pend: 
autant, mes dames; il men ꝑend àutant. 


| 0 2243 
Tosrar. Je le connois ce bon frere, 
I aide volontiers de fa faveur 2 ceux 
qui ont aux ordres. Et de fait, un 
Jour qu'un jeune clerc ſe preſentoit , 
monſieur le grand-vicaire , qui n'eſt pas 


ph habile que Ieveque, ( auſh ce 


| Feroir ogy vint pour linterroger ; 

& ouvrant le livre, trouve: angelus te 
nebat thuribulum. Or ga, dit-il a ce 
elerc, qu'eſt-ce à dire thuribulum ? Le 


voila ſurpris : il cherche en ſon cer-. 


Veau., ſi Veſpric lui ſuggerera quelque 

TEponſe, Maitre Robert, qui Etoit der- 
riere le grand vicaire, faiſoit ſigne du 
bras a ce répondant, & lui failoit le 
meme myſtere que le cordelier. Le clerc 
conſidèroit fermement, & voyoit bien 
que ce maitre lui faiſoit ſigne comme 


les enfans de chœur à Paris; mais il 


ne pouvoit bien deviner. Le docteur le 


preſſant, enſin il va rẽpondre ſelon I' ap- 


parence du ſigne: thuribulum , celt-a- 
dire, un vit 8 mulet, monſieur. 
CARTOSTADEB. Mon compagnon ne 
repondit gueres mieux que mol , quand 
nous allames nous faire exorciſer avec 
Malo. On demande a Liſet, ſur ce texte, 
Lice habebat willicum + qu'eſt-ce a 
dire villicum ? Il repera le texte; puis 
ayant penſé que c'ttoit à dire choſe, 


& quill le falloit dire honperement , & 
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que poſlible le Cs parloit d'un adul- 
tere, ſe ramentevant * c'troit, felon 
Bocace, mettre le diab 
de belles réèlolutions, & penſant aviſer 
les autres d'une ſcience . profonde : dit: 
dicam , domine. La donc, dites, dites; 


quꝭeſt-ce a dire? Habebat willicum , © 


ceſt-a-dire, il avoir le diable au corps. 
BEZE, Si je navois peur de blaſphę- 
mer, je dirois quelque choſe de cing 
religieuſes qui furent bailltes à gouver- 
ner à frere Notonville, qui les en- 
roſſa toutes. Comme on Ten tangoit, 


dit: quingue , &c. tu mas baille cin 


talens ; j en ai gagnè cinq autres. Or ſus, 
n'en parlons plus ; nous ſerions ici mes- 
hui. Sur quoi Etions-nous ? 
ASCLEPIADES, Nous étions ſur celles 
qui le font à petit ſemblant. | 


Fin du Tome ſecond. 
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